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Le geste royal signifie:RECONSTRUISEZ T°: 

ES événements récents ont donné une actualité soudaine 
à la question des réparations dues par l'Allemagne à l'E- 
tat d'Israel et aux juifs en général. D'autre part Israel 

figure parmi les pays invités par les gouvernements de la Fran-
ce, des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne à la conférence 
des dettes extérieures allemandes qui s'ouvrira à Londres le 28 
février. Cette conférence étant consacrée au règlement des det-
tes allemandes d'avant-guerre, -- où il n'y avait pas encore 
d'Etat d'Israel, — on peut y voir une nouvelle preuve que les 
puissance occidentales reconnaissent la -créance d'Israel envers 
l'Allemagne. 

Ce réglernent pourrait faciliter 
celui des réfugiés palestiniens 

L'Allemagne accepte de payer 
des indemnités â Israél 

Sursum Corda 
AUT LES COEURS ! Nous félicitons Gallad pacha de son 
bel article de Dimanche dernier, inscrivant «au tableau 
nen:mineur », les propriétaires et chefs d'entreprises qui 

ont pris pour devise la maxime de Guillaume-le-Taciturne qui le 
fit « persévérer » contre vents et marées et l'amena au succès. 
Nous citons notre grand confrère : 

« C'est avec une émotion profonde que nous voyons au-
jourd'hui les propriétaires des plus importantes parmi le 
maisons touchées par les incidents — le Grand Salvator Ci-
curel, Groppi, David Adès, Benzion, Châlons, Barclays Bank, 
Michelin et tant d'autres — surmonter leur amertume et 
leur découragement et déclarer que la vie de la capitale ne 
s'arrêtera pas ; que les ruines accumulées par les criminels 
seront relevées, déjouant ainsi le complot ourdi par ceux qui 
voulaient paralyser Le Caire et le plonger à tout jamais 
dans le chaos et l'anarchie.» 

Voilà qui est excellemment dit. La liste de notre confrère 
n'est pas limitative ; il faudrait l'allonger de quelques centaines 
de noms, car l'enquête personnelle à laquelle nous nous sommes 
livré nous a démontré qu'un élan sublime soulevait tous les si-
nistrés et qu'ils étaient disposés à reconstruire. Cet élan, il faut 
le dire, est basé sur le loyalisme fervent qui les anime à l'égard 
de notre Sage et Auguste Souverain et dans la foi qu'ils profes-
sent pour les destinées de l'Egypte. 

C'est maintenant au Gouvernement dans lequel nous avons, 
déjà, témoigné « notre entière confiance », à prendre les mesures 
pratiques pour aider la reconstruction, pour l'accélérer, pour nue 
cette plaie hideuse au centre de notre capitale ait bientôt dispa-
ru. Nous espérons que tout le nécessaire sera fait et qu'on met-
tra la muselière à de soi-disant autorités juridiques et financiè-
res en quête d'arguties pour dissoudre des responsabilités évi-
dentes. Le résultat de ces raisonnements — dont est bannie la 
raison — et de certains commentaires de presse est d'entretenir 
une atmosphère de trouble contre laquelle réagissent avec une 
vigueur admirable et le chef du gouvernement et le ministre de 
l'Intérieur. 

Dans sa studieuse retraite, Ali Mahèr pacha avait longue-
ment médité sur les problèmes auxquels notre pays doit faire 
face. Il vient de remettre aux représentants de la presse quel-
ques exemplaires d'une brochure publiée, il y a quelques années. 
L'esprit du Président est tellement clair et lucide que cette bro-
chure constitue un véritable Discours du Trône, un programme 
de gouvernement. Il n'y a qu'à l'appliquer avec les modalités et 
les préséances que comportent les circonstances du moment. 

B a été longuement établi et par nous et par nos confrères, 
nue les événements du Samedi 26 février n'auraient jamais pu 
éclater s'il n'y avait pas eu une certaine atmosphère créée par 
certains éléments -- sur lesquels nous ne sommes pas tous d'ac- 
cord — et, spécialement, par la cherté de vie en continuelle as-
cension. 

Immédiatement, le chef du Gouvernement et ses collabora- 
teurs sont intervenus pour juguler cette ascension, renverser la 
vapeur et nous acheminer vers la baisse. 

Il y a d'autres problèmes tant de politique étrangère que de 
politique intérieure indiqués par la brochure du Président. Nous 
y reviendrons au fur et à mesure que le gouvernement précise-
ra ses intentions, nous réservant le droit de critique constructi-
ve, comme nous l'avons toujours fait depuis la fondation de cet 

hebdomadaire où une ligne n'a pas été écrite qui ne fût pour 
SERVIR le pays. 

En attendant les développements politiques futurs pour les-
quels nous faisons, en principe, confiance au grand homme d'E-
tat distingué par S.M. le Roi, nous revenons au problème crucial 
que nous avons souvent étudié : « NOURRIR CEUX QUI ONT 
FAIM ». Faire baisser le coût de la vie ne résout pas le problè-
me de la sous-alimentation des masses ; il l'atténue, ce qui est 
déjà quelque chose et qui constitue une excellente indication. Il 
faut augmenter de façon massive nos ressources alimentaires. 

De grands économistes se sont penchés sur ce problème, 
entre autres et, récemment, S.E. Hafez Afifi Pacha, chef du Ca-
binet Royal. L'Egypte reste toujours une région favorisée par 
la Providence. Alors qu'en de nombreux pays, l'augmentation 
de la population fait peser la menace de catastrophes prochaines 
parce que toute l'aire cultivable est déjà cultivée et ne peut être 
étendue, l'Egypte, grâce à son vieux Ni! qui coule à sa surface 
et sous les sables du désert voisin, peut doubler son aeréage. 

Mais, ceci nécessite de grands travaux hydrauliques, de 
grandes mises de fonds, des investissements à longs termes. 
Tout le monde sait combien le capital égyptien est timoré ; 
d'ailleurs, il serait insuffisant. Il faut, pour reconstruire notre 
économie compromise, pour assurer le bien-être et la prospéri-
té, il faut faire appel aux capitaux étrangers. Comme l'a établi, 
Ahi Maher paella, lui-même, ces capitaux étrangers ne deman-
dent pas mieux que de venir « travailler.» en Egypte : mais, 
faut-il leur faciliter leur investissement. 

Or. depuis plusieurs années, un patriotisme inintelligent et 
chatouilleux s'est employé à faire fuir ces capitaux au lieu de 
les garder et d'en attirer d'autres. De centaines de millions de 
livres ont pris, pour ainsi dire, le maquis. Il faut obtenir que 
tout cet argent « national » revienne s'employer et que d'autres 
capitaux viennent encore à la rescousse. 

A cet effet, il y a des législations à revoir et à corriger ; il 
y a, surtout, des moeurs administratives à réformer. L'extension 
du droit de résidence qui vient d'être décrétée aura une réper-
cussion psychologique favorable. Ce droit de résidence reconnu 
pour ceux qui, depuis longtemps ou depuis des générations ont 
adopté l'Egypte comme patrie, doit être complété par « le droit 
au travail ». 

C'est ainsi que la CONFIANCE s'installera de nouveau sur 
nos rives hospitalières et, avec elle l'abondance, la force et la 
prospérité. 

Donc, SURSUM CORDA ! 
A. BEZIAT 

AUX MEMBRES DU CORPS MÉDICAL 

Après avoir manqué pendant longtemps 
sur /e marché égyptien 
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S UR quoi portent les réclama- 
tions d'Israel ? Pour les dé- 
signer, le mot « répara-

tions » est impropre. Ni pour Israel, 
ni pour les grandes organisations 
juives hors d'Israel, il ne s'agit d'ob-
tenir de l'Allemagne le paiement 
d'un « prix de la douleur ». Il ne 
s'agit même pas de lui demander u-
ne compensation adéquate pour les 
pertes matérielles subies par les 
juifs du fait de la guerre d'extermi-
nation menée contre eux par le na-
zisme, pertes qui ont éte évaluées à 
six milliards de dollars. Sur une é-
chelle modeste et variable suivant 
les Lander, fonctionne une législa-
tion qui accorde des indemnités aux 
anciens détenus des camps de con-
centration. En ce qui concerne les 
biens ayant appartenu aux commu-
nautés, aux oeuvres et aux associa-
tions juives, ainsi que les biens en 
déshérence, on a créé un système de 
restitutions ou d'indemnisations au 
profit d'organismes spécialement 
chargés de récupérer les biens israé-
lites, mais qui n'englobe qu'une très 
petite fraction des pertes matériel-
les dont les juifs ont été victimes. 

La majeure partie des réclama-
tions juives reste donc encore à sa-
tisfaire, Pour les qualifier et les 
chiffrer, l'Etat d'Israel aussi bien 
que les organisations juives regar- 

VICHINSKY- 
le-gondolier 

De nos services parisiens, nous re-
cevons une longue correspondance 
que le manque de place nous empê-
che de reproduire. Voici, cependant, 
un écho sur le camarade Vichinsky 
qui présida la délégation soviétique 
à l'ONU et vient d'être rappelé à 
Moscou... brutalement. 

E président de la délégation 
des Soviets n'est plus appelé 
dans les couloirs de l'ONU 

que « le gondolier », à cause de sa 
virtuosité à manier « la gaffe ». Cé-
dant à son caractère sarcastique 
qui se donnait libre cours lorsqu'il é-
tait procureur-général et qu'il requé-
rait contre les anciens amis de Lé-
nine qui gênaient le camarade Sta- 
line dans ses visées dictatoriales, 
Vichinsky ne put s'empêcher d'user 
de la même méthode dans les séan-
ces du « forum » de l'ONU. 

On sait que pour torpiller l'effort 
de guerre de l'Amérique, pour em-
pêcher la remilitarisation des Puis-
sances Occidentales, les Soviets a-
vaient déclenché une vaste propa-
gande pacifique destinée à troubler 
l'opinion publique du monde libre, 
naturellement avide de paix. La 
blanche colombe de Picasso avait 
pris un brillant essor 

Les dieux du Kremlin avaient 
donné la consigne de maintenir soi-
gneusement ce camouflage, toute-
fois sans prendre aucun engage-
ment. Or, Vichinsky, s'est conduit 
comme un éléphant dans un maga-
sin de porcelaines. Aux propositions 
de paix des Quatre Puissances, il a 
répondu par des sarcasmes qui dé-
couvraient les véritables intentions 
soviétiques et alertaient contre la 
Russie maintes puissances qui é-
prouvaient déjà un préjugé favora-
ble. Un jour, n'a-t-il même pas com-
mis le « lapsus linguae », en par-
lant des autorités juridiques fronta-
lières hongroises, de dire • « Nos 
(soviétiques) autorités », d.  évoilant 
que la Hongrie n'est qu'une satra-
pie moscovite ! 

Vichinsky avait assez « gaffé ». 
Le camarade Malek a pris sa suc-
cession et le « gondolier » a, été rap-
pelé brutalement à Moscou pour y 
recevoir des « coups de gaffe ». 

Les experts qui connaissent bien 
les us et coutumes du Kremlin en 
pareilles occurrences, pensent que 
Vichinsky, qui a déjà un âge véné-
rable peut ne pas longtemps survi-
vre à ce fâcheux rappel. 

X. Y.  

dent moins le passé que le présent. 
Ce n'est pas une indemnité pour le 
préjudice subi qui est demandée à 
l'Allemagne, mais le paiement de LE OEN1EISE 
fonds ou princiaplement, des four-
nitures de marchandises destinées à 
aider l'Etat d'Israel à réinstaller les 
survivants qu'il a absorbés, et à per 
mettre aux communautés, oeuvres 
et organisations juives à l'étranger, 
qui, elles aussi, ont accueilli un 	

• grand nombre de réfugiés, de pour- 
voir à leurs besoins accrus. Israel a 
dû donner refuge à environ 500.000 

moins, pour nous mettre en présen-
ce de /a personne même de Dwight 
Eisenhower, au-delà de son person-
nage. D'emblée, ce tracé à la fois vi-
goureux et souple nous donne un 
graphique saisissant de sa vitalité, 
mais aussi de la simplicité et du na-

immigrés d'Allemagne, d'Autriche, turel avec lesquels il l'exprime. 
de Pologne et des autres pays d'Eu- 	Ah ! combien voudrait-on pou- 
rope centrale, ,qpi. efflt, venus, dans voir dire de &milite homme gen est 
l'immense majorité des cas, sans bien à sa place ! Ici, aucun doute 
aucune fortune et, très souvent, dans possible : Eisenhower est l'homme 

entièrement tourné vers l'avenir. Non un état physique déficient. Le coût 
seulement ne perd-il pas son temps moyen pour le rétablissement de 
à jeter un regard vers le passé, vers ces immigrés se monte à 3.000 dol- 
ce qui est révolu, mais il n'y songe lars par réfugié. D'où le chiffre de 

1.5oo millions de dollars réclamés à même pas. Il est positif, réaliste. Sa 
l'Allemagne, qui figure dans la note nature même, son. tempérament plus 
que le gouvernement de Jérusalem que sa raison le fait aller de l'avant, 
a adressée, en mars 1951, aux qua-  avec une sorte d'instinctive logique 
tre puissances occupantes. 	 dont la puissance un peu lourde 

s'impose plus qu'elle ne propose. 
Pour des raisons politiques et mo- 	Eisenhower est indiscutablement 

rales, Israel avait adressé sa deman-  un chef. Il entend être obéi. Il y met 
de non pas aux autorités alleman-  de la combativité, voire de l'entê-
des, mais aux gouvernements des tement; disons plutôt : de la téna-
puissances occupantes. Le dialogue cité. Solidement campé sur le sol 
direct avec les Allemands, que les ferme de son jugement et de son 
Israéliens et les organisations juives expérience, il puise dans cette atti-
voulaient éviter, leur fut brusque-  tude une inébranlabk assul'ance. 
ment offert par le gouvernement de Mais il ne s'y fige pas. Sa force 
Bonn. 	 n'est pas statique, elle est mout 

ment; elle est même souplesse. Cet 
Dans une séance solennelle de la homme, sensible aux impondérables, 

diète fédérale, le 27 septembre der- 
 aux atmosphères, sait aussi s'adap-nier, à la veille du Nouvel An juif, ter aux circonstances, modifier son 

le chancelier Adenauer reconnWt la attitude quand il le faut; ou quand 
responsabilité du peuple allemand il juge qu'il le faut. Sa ligne géné-
pour les crimes commis en son nom rale n'en est pas ébranlée; mais 'tout 
à l'égard des juifs et son obligation en restant constante, elle n'est pas 
de (( réparations morales et maté- 

 absolument rigide. Signe d'intelli-rielles ». Et il offrit aux représen- 
 gence et de sensibilité (voyez, dans tants du judaisme et de l'Etat d'Is- l'ensemble du tracé fortement incli-

rael de rechercher en commun une 
né vers la droite, les deux « w » solution du problème des réparations minuscules, redressés vers la gau- 

matérielles. 	
che). 

(Lire la suite en page 4) 
	 (Lire la suite en page 4) 

Etre ou ne pas être 
riaient! procéder à son arrestation 
pour l'emmener en exil. Le visage 
de Zaghloul est empreint d'une telle 
retenue qui est toute une « tenue ». 
On devrait le regarder pour s'inspi-
rer de tout ce qui devrait être la 
tenue de tout égyptien qui entend 
faire entendre le langage de l'aspi-
ration juste et sacro-sainte et qui 

	par. 	 

Mme. M 	C. BOULAD 
	 rt 

s'appelle l'aspiration à l'indépendan-
ce et à la souveraineté. Ir y a une 
telle dignité_ dans le comportement 
de ce vrai chef que personne, adver-
saires y compris, n'oserait douter 
de la grandeur de la cause pour la-
quelle il perd ce qu'il y a de plus 
cher, la liberté, puisqu'il part en 
exil. 

Lequel, donc, de ces deux visages 
est plus concluant de la justice de 
la cause. et  du respect qu'on lui doit, 
celui de Zaghloul ou celui de cette 
foule déchaînée qui, il y a quatre se-
maines, brûlait une église à Suez. 

Et sont arrivés comme une consé-
quence logique de tout cela, les cri-
mes du 26 janvier. Mais, heureuse 
ment, cette fois-ci, l'on a sévi et 
comme il faut : Proclamation de la 
loi martiale et changement de gou-
vernement; avec consigne formelle 

(Lire la suite en page 4) 

MOSCOU PREPARE un 

coup d'Etat en Iran 
Graves révélations de M. W. Brétholz 

SADJIKOV, ambassadeur de l'U.R.S.S. à Téhéran, occupe 
un poste agréable et facile. Il n'a en effet, qu'à attendre 
et voir venir. Et il peut envoyer à Moscou des rapports 

declarant que tout se passe pour le mieux en Iran et que le jour 
n'est pas éloigné où ce pays tombera comme un fruit mûr dans 
la main de l'Union soviétique. 

Si les choses continuent à aller meront pour les slogans révolution-
comme ces derniers mois, il ne fait naires, comme ils s'enthousiasment 
aucun doute que les prévisions de M, 
Sadjikov se réaliseront. Si tous les aujourd'hui pour les mots d'ordre nationalistes et religieux. L'heure 
vœux du Kremlin continuent à être sonnera alors pour les éléments 

«progressistes» de s'emparer du pou-exaucés à la même cadence, il est 
possible de calculer dans combien voir, de façon plus ou moins légale, 
de temps le but visé par Moscou se-  à l'exemple du coup d'Etat commu-
ra atteint : prendre pied dans le niste de février 1948, en Tchécoslo-
pays, s'emparer de ses réserves de vaquie. Si des résistances,  devraient 
pétrole, dont l'U.R.S.S. a un urgent se manifester, à Téhéran même, on 
besoin, et s'ouvrir la voie vers le veillerait que le mouvement révolu-
Golfe Persique, l'Océan Indien' - in-  tionnaire parte du Nord et du Sud: 
directement — la Méditerranée, 	de l'Azerbaidjan, où les communis- 

tes ont conservé dP nombreux parti-
sans bien organisés, depuis l'époque 
de la « République populaire de l'A- Pour y parvenir, l'Union soviéti- 
zerbaidjan » sous protectorat russe, 

que n'aura pas à tirer un seul coup et des régions industrielles du Sud, de feu, ni à risquer une troisième 
d'Ispahan avec ses ouvriers du tex-guerre mondiale Tôt ou tard, le ré- 
(lie, et d'Abadan, avec ses ouvriers 

gime iranien actuel ne pourra plus du pétrole. Et dès qu'un régime «dé-faire face aux difficultés économi- 
mocratique populaire» tiendra le ques et financières qu'il a lui-même gouvernail à Téhéran, l'Union sovié-

suscitées par son conflit avec l'Occi- 
tique aura gagné la partie. dent. Il ne pourra plus payer ses 

fonctionnaires, ni verser le secours 	On ne saurait, au surplus, douter 
de chômage aux anciens ouvriers et que les communistes iraniens soient 
employés de l'Anglo-Iranian Oil assez forts pour réaliser cette révo-
Company, ni acheter des produits lution, lorsque la situation sera «mû-
des agriculteurs., ni remplir aucune re». Il est vrai que leur organisation 
de ses obligations. Or, il ne peut officielle, Re parti « Tudeh » (« Tu-
compter sur un appni financier de deh » sigepe «la niasse») est inter- 
'l'Occident, - aussi 	ngtemps qu'un dit, depuis qu'un de ses membres 
compromis ne sera pas intervenu tenta, le 4 février 1949, d'assassiner 
dans le conflit pétrolier. Les ouvriers le Shah. Mais cette Interdiction est 
fanatisés descendront de nouveau purement formelle, et comme les 
dans la rue, non plus, cette fois-ci, 	

(Enquête d'un journaliste suisse pour manifester contre les Anglais en Iran). 
et les Occidentaux, mais bien contre 

(Lire la suite en page 4) le gouvernement. Ils s'enthousias- 

PEUT-ON LE DIRE ? 

La justice du Rot passe... 
N plan infernal avait été conçu. Il ne fut qu'à demi exé-
cuté. Notre splendide capitale et notre belle Egy_pte fu-
rent sauvées grâce à l'intervention de notre Auguste 

Souverain, Digne Héritier de la Grande Dynastie construc-
trice. Mais, quelle lamentable carence des pouvoirs consti-
tués ! — Où étaient-ils ? — Que faisaient-ils ? 

On sait que cette tentative aussi audacieuse que crimi-
nelle, perpétrée par quelques conspirateurs avait pu rece-
voir un commencement d'exécution grâce à l'atmosphère 
favorable qu'on avait « tissée », pour ainsi dire, depuis des 
jours et des jours. Il n'était question que d'atrocités, que de 
corruptions, que d'exactions, que de pillages de fonds et de 
biens publies. Le peuple étranglé par une vie chère organi-
sée — au moins, en partie — par, ceux qui avaient mission 
de la combattre se trouvait «en état de réceptivité ». 

Une enquête se poursuit pour déterminer les auteurs 
des meurtres, des incendies et des pillages. Mais, ne faut-il 
pas remonter plus haut pour donner satisfaction à l'opi-
nion publique et clarifier définitivement l'atmosphère ? 

Voici quelques exemples historiques où le lecteur ne 
doit pas chercher une allusion à telle ou telle personnalité. 

Enguerrand de Marigny, surintendant des Finances de 
Philippe le Bel avait commis maintes et maintes malversa-
tions et s'était enrichi pendant que le trésor public — dont 
il avait la garde — s'appauvrissait. Procès devant le Parle-
ment, toutes chambres réunies, condamnation et confisca-
tion. Le roi capétien fit pendre son surintendant prévarica-
teur au gibet de Montfaucon. 

Même aventure arriva au sire de Semblançay, grand 
argentier de François ler. Procès, condamnation, confisca-
tion et le roi-chevalier faisait pendre le prévaricateur au 
même gibet... La lustice du roi nasait, disait le bon neuple. 

Les moeurs étaient devenues moins rudes. Nous som-
mes en 1661. Mazarin est mort, le jeune Louis XIV a 23 
ans, mais, le véritable roi est le surintendant des Finances, 
le sieur Nicolas Foucquet Pendant que le trésor est vide, 
que le roi ne peut payer ses troupes, que la cour est litté-
ralement dans la misère, le surintendant mène une vie fas-
tueuse, entretient courtisans, comédiens, artistes et poètes, 
solde une garde du corps, achète une place forte pour lui 
servir de refuge et construit la plus fastueuse résidence de 
l'époque, le château de Vaux, dont la splendeur ne fut dé-
passée plus tard que par le château de Versailles. 

Le jeune roi avait un conseiller incorruptible, Colbert. 
Faisant fi des avis timorés de l'entourage qui redoutaient 
une révolte de l'audacieux personnage et une révolution, 
Louis confia l'opération à son capitaine des gardes, l'impa-
vide d'Artagnan. Le mousquetaire mit la main au collet du 
fauteur de désordres et le conduisit à la Bastille. 

En dépit des interventions les plus puissantes de gran-
des dames, de hauts seigneurs et, même, dit-on, de certaine 
puissance étrangère, le procès suivit son cours et Foucquet 
fut, comme il se devait, condamné. Le même d'Artagnan le 
conduisit à la citadelle de Pignerol où il fut enfermé à, vie. 

Heureux Louis XTV qui n'était pas ligoté par les for-
malités constitutionnelles 

LE HURON 

AVIS 

Nous ne disposons ici que de /a 
signature. Elle est suffisante, néan- 

vu par un graphologue 
[10,\ER 

OUS avons failli ne plus « ê- 
tre ». Et ceci parce que le 
déchaînement conjugué de 

tout ce qui formait l'opinion publi-
que ne dirigeait plus cette opinion, 
mais se laissait diriger par la 
« rue ». Des régimes et des empires 
qui semblaient solides )comme le 
roc, l'Histoire a enregistré qu'ils se 
sont effondrés parce que l'on ne 
pouvait plus commander à la rue. 
Le vrai nationalisme avait depuis 
un temps perdu son vrai visage et 
se confondait dans la mêlée avec 
tous les « ismes » qui sont meur-
triers, non seulement de vies humai-
nes et de biens des particuliers, 
mais de l'intégrité d'une nation et 
du prestige d'un Etat. Ceci, il ne 
faut pas hésiter à le dire. Toutes les 
fois que les indices prouvaient que 
la « rue » avait gagné du terrain, 
l'on s'empressait au lieu de mettre 
la main sur la plaie mênié,--  de se 
contenter de slogans : c'est l'enne-
mi qui a commis telle agression, 
c'est encore lui qui a inspiré tel dé-
sordre, etc., etc. Nous savons toute 
la série des propos qui nous ont a-
mené à la journée du samedi 26 jan-
vier. - 

J'ai devant les yeux 	parce 
qu'en ces nuits de couvre-feu, l'on 
est facilement entraîné à regarder 
ses vieux dossiers pour être en 
« compagnie » ___ j'ai devant les 
yeux, une très belle gravure repré-e  
sentant Saad Zaghloul quittant sa 
maison, entouré des officiers qui va- 



LES "SINISTRES” AU PALAIS D'ABDINE 

Le gouvernement doit faciliter 

la reconstruction 
Nous avons, déjà, témoigné notre profonde reconnaissance 

à l'égard de Sa Majesté le Roi qui, par Sa. prompte intervention, 
sauva le Caire d'un désastre irréparable. Nous avons remercie 
notre Auguste Souverain d'avoir confié la direction du Gouver-
nement à Ail Maher pacha, grand patriote, éminent homme d'E-
tat. Un nouveau geste royal redouble, encore, s'il était possible, 
notre gratitude. 

Illustre Héritier, de la glorieuse dynastie qui, de toutes piè-
ces, construisit l'Egypte moderne, Sa Majesté Farouk fer a or-
donné que le désastre du 26 Janvier soit réparé d'urgence et que 
la vie, toute la vie reprenne. Faut-il citer ce document qui s'ins-
crira dans nos annales et dont le Chef du Cabinet Royal donna 
lecture : 

Nous avons tous vivement regretté les pénibles in-
cidents du 26 janvier. Sa Majesté le Roi, mon Auguste 
Souverain, qui a été le premier à les déplorer, me charge 
de vous témoigner, en même temps que Sa Haute sympa-
thie, Sa vive satisfaction de l'esprit qui vous a encoura-
gés, malgré ce qu'il vous en coûte, à reprendre vos acti-
vités utiles pour le pays. En effet, devant les assurances 
formelles données par le Gouvernement, vos inquiétudes 
doivent cesser et vous avez le droit de compter sur sa vi-
gilance et son constant souci de maintenir l'ordre et la 
paix. 

L'Egypte, connue depuis des millénaires pour être une 
terre hospitalière, espère que vous oublierez vite cette 
triste journée pour ne vous rappeler que les vertus tradi-
tionnelles du pays qui a toujours apprécié votre concours 
et qui vous a toujours réservé le meilleur accueil. 

Les propriétaires et les chefs des entreprises sinistrés, 
avaient, déjà, devancés les désirs de l'Auguste Souverain et ils 
ne purent que témoigner leur gratitude pour l'Accueil royal et 
l'Encouragement suprême qui leur était accordé. 

Mais, comme nous l'avions dit, les premiers, la semaine der-
nière, au lendemain de la Journée tragique, comme les personna-
lités compétentes n'ont cessé de le dire, tous ces jours-ci, pour 
permettre que l'oeuvre de reconstruction commence immédiate-
ment, il ne faut laisser aucune place aux discussions et aux ater-
moiements dont les administrations sont coutumières. 

La nation compte sur l'esprit lucide et réaliste du Chef du 
Gouvernement pour que la plaie hideuse au centre de la capitale 
disparaisse rapidement. 

Quelle belle propagande pour notre pays dans le « forum » 
international ! 

LA VOIX DE L'ORIENT. 

UN PATRIOTE SINCERE 
UN CŒUR D'ELITE 

Dans les circonstances pénibles, on apprécie les vrais amis, les 
coeurs sincères et dévoués. Nos lecteurs ont remarqué, depuis plusieurs 
mois, la signature de Me Ezzat El Minchaoui, à propos d'études et de 
reportages. Ce jeune avocat a été l'élève de notre directeur qui avait 
engagé ses services. 

Comme toujours, quand le Roi 
parle, Il peut S'appuyer sur une li-
gne constante qui fait de Ses désirs 
une réalité que l'on a vécu et que 
l'on peut et doit vivre encore. 

En les heures que nous vivons, ce 
dialogue entre le Roi et Son armée 
a une portée immense, car, il affir-
me une fois encore le pacte d'a-
mour qu'il y a eu depuis la fonda-
tion de la dynastie de Mohamed A-
ly entre les défenseurs de la ferre 
d'Egypte et ceux qui l'ont façonnée, 
ceux-là, les princes de la dynastie 
égyptienne. 

L'Héritier de ceux-là rappelle aux 
défenseurs de la Vallée, que pour 
la garder, cette Vallée, il faut se 
comporter de la même manière que 
toujours : « Suivez toujours, dit le 
Souverain, l'idéal élevé de toutes les 
vertus militaires. Il M'importe d'at-
tirer votre attention sur une ques-
tion dont vous réalisez, tous, l'im-
portance dans le domaine de la dis-
cipline militaire, à savoir, celles de 
l'ordre 'et de la discipline que je 
vous demande de renforcer et de 
maintenir ». 

Les officiers écoutèrent religieuse-
ment ce mot d'ordre donné par Qui 
de droit, et c'est ainsi qu'ils s'en al-
lèrent pour prendre chacun à son 
poste, la position qui convient pour 
exécuter cette mission d'honneur : 
renforcer et maintenir la discipline. 
Ils s'en allèrent à la fois fortifiés 
et grandis par le message royal qui 
leur rappelait leur tâche historique 
maintenir. 

Voilà comment, cette semaine fut 
marquée d'une pierre bleue : le re-
nouvellement du pacte d'amour et 
de collaboration entre le Roi et Son 
armée, à l'occasion de la naissance 
de celui qui garantit la continuité de 
ce pacte, le Prince Ahmed Fouad, 
Prince Héritier de la Vallée du Nil. 

rour vos difficultés fiscales, 
adressez-vous au Bureau de 

Comptabilité Fiscale 

« LE PROGRES» 
ijeorges Emm. FRANGAKIS 

fondé -en 1939 
40, Rue Kasr El Nil, 40 
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Vers un nouveau Printemps 
Prononcé à la radio du Caire le 28-1-52 

par Mme M. C. BOULAD 
Cette semaine, marquée par des 

douleurs, en certains points, fut 
marquée, par ailleurs, par une gran-
de pierre bleue et, comme la joie 
est plus motrice que la peine, don-
nons à cette joie tout son plein de 
force agissante. 

Cette pierre bleue, cette joie, c'est 
le contact du Roi avec Son peuple. 
Se rendant au balcon de Son palais 
pour saluer une parade militaire ve-
nue porter l'hommage de l'armée au 
Souverain, à 'l'occasion de la nais-
sance du Prince Héritier, S.M. le 
Roi a dit à Son armée : « Je don-
ne à l'armée ce que j'ai de plus 
cher, Mon fils ». 

Aussi, en un élan qui est en mê-
me temps caractéristique de Sa Per-
sonne en même temps que de Sa 
dynastie, Sa Majesté scelle une fois 
de plus l'alliance sacrée qu'il y a 
entre ceux chargés de la défense de 
l'intégrité du territoire et celui qui 
est la continuité même de la nation, 
c'est-à-dire le Prince, le Souverain. 
En les heures que nous vivons, cette 
alliance, ce don mystique en même 
temps que réel, est particulièrement 
émouvant, et particulièrement signi-
ficatif. 
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5, Kasr-el-Nil — Tél. '78696 
LE CAIRE 

Administrateur : D. CAZES 
Services alexandrins : M. E. J. Konen 

36, Rue Nébi Daniel. Alexandrie 
Nos services parisiens sont assurés par M. Jean Pinthon 

45, Rue Armand Carrel, Paris XIXe 
Nos services d'Europe du Nord sont assurés par M. Charles Denis 

(c/o Jansson) II Frejgatan — Stockholm — Suède 
Nos services en Amérique du Sud sont assurés par 

M. Xavier Baudoin de Lusigny 

Nos services libanais sont assurés par notre correspondant : 
M. Nicolas L. Knezevitch, Hôtel St. Georges - Beyrouth - Liban. 
Nos services de correspondance en Haute-Egypte sont assurés 

par : M. Joseph Riad Yassa — Tahta 	Haute-Egypte. 

Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 31 JANVIER 

it ii 	Dean Acheson déciare au cours de sa conférence de 

ju 	presse neduotnauaire que « les JÉâaes-anus avaient al- 
* Janine ciairenient que la dénonciation insuateraie par 

l'Egypte au traite ue iesn et aes conventions de .tbuO, n'avale 
aucune base ». Il a ajoute que « tes proinemes existant entre 
Jrr..gypte et ta Grande-Dretagde pourraient etre regies ». 

De son cote, rxiy-  Iti.aner pausa annonce que ta question du 
lmoyen-orient est ue la eompecence Cill. tronc National et que 
c est a lui qu'u appar tienura ue se prononcer. 

• 4..)er tains experts sont d'avis que si t'on décidé aeindein-
niser les societes et les magasins ayant subi des uommages le 
au janvier aernier, cette conipensation leur serait acéordee sous 
la forme d'une exemption d'impôts. 

toraium Amict Wanao uey, ministre de rapprovisonne-
ment réitere la promesse ratte par te premier ministre, annon-
çant que te Commet muera enefgiqueinent pour redture le tout 
de la vie. N ous avons bien besoin. ue mesures energiques. 

4,» Le ministre de l'Intérieur s'adressant à ia presse an-
nonça que forure es te canne rognait partout et que l'armée et 
la pouce tireront à vue sur quiconque troublerait l'ordre... 

VENDREDI ler FE V itlEiZ 

,-i % tii%i.4.-.1N-r1 la preine,,4se qu'il li.i..:111; faite, le Cabinet Aiy Nia 
li 

 
er pacna s'emploie sans delai a 11i, lutte contre la vie 

uilert. met, te prix uu pecroie est cornue ne quelques 
asIrds. .t.e?,  depenses de l'État seront comprimées - au maxi-

“iunt pour permettre un equinure budgecaure serieusement coin-
promis. On annonce aussi que certains articles se verraient plus 
lourdement taxes à leur entrée dans le territoire égyptien, pour 
faire face au déficit douanier. C'est une rude tache que le Cabi-
net se propose ; mais le peuple est confiant. 

* Cent chefs et substituts du parquet mènent l'instruction 
autour des événement du samedi 26 janvier. D'importantes 
quantités de marchandises volées ont été déjà saisies, xi faut a-
vouer en toute franchise que le gouvernement mène rondement 
ies cnoses et que les fauteurs de troubles ne se sentent pins en 
sécurité. 

* Les écoles rouvriront leurs portes dès que la situation 
sera suffisament calme pour le permettre. Ce qui répond à cer-
tains pères de famille qui se demandaient s'ils avaient payé les 
écolages de leurs ,enfants, pour rien 

SAMEDI 2 FEVRIER 

IVf 	Jefferson Caffery, l'éminent ambassadeur des USA au 
ECaire, déclare à notre confrère « Le Progrès Egyptien» 

qu'une « solution pourrait être trouvée au conflit an-
glo-égyplaen. Elle permettrait à la fois la réalisation des as-
pirations nationales égyptiennes et les nécessités de la défense 
du Moyen-Orient ». 

* Ahmed Mortada el Maraghy bey, ministre de l'Intérieur 
annonce que le gouvernement procède à une enquête approfon-
die visant à déterminer les individus qui ont intérêt à maintenir 
le pays dans un état d'anxiété. De nombreuses personnes surpri-
ses en train de tracer sur les murs des magasins et des domiciles 
privés des signes déterminés ont été arrêtés. A Alexandrie de 
grandes quantités d'armes ont été saisies. La question qu'on se 
pose : D'ou viennent ces armes ? Qui prépare les plans ? Qui te 
re les ficelles ? 

* Quatre mille habitations populaires faisant partie du 
projet d'édification d'agglomérations de logements populaires, 
approuvé par le Parlement, vont être, construites dans le plus 
bref délai. Un autre bon point à l'actif du présent Cabinet. 

* On s'attend à une réfonte complète du système des im-
portations et des exportations, d'après une base rationnelle. 

DIMANCHE 3 FEVRIER 
.4 E PREMIER Conseil des Ministres du nouveau gouverne- 1 	ment Aly Maher pacha s'est réuni. De nombreuses 

questions économiques, politiques et financières ont été 
examinées. Un communiqué du Ministère des Finances déclare 
que l'avènement du Cabinet Aly Maher pacha a été le signal d'un 
retour à la confiance dans les finances de l'Egypte. La livre 
égyptienne a haussé, comparativement aux autres devises étran-
gères, sur les marchés mondiaux. 

* Mortaga el Maraghy bey a déclaré que le gouvernement 
a mis la main sur le réseau du complot dont le but était d'incen-
dier la ville du Caire. 

LUNDI 4 FEVRIER. 

T ROIS conditions à l'adhésion de l'Egypte au système dé-
fensif moyen-oriental : un bloc défensif qu'il soit en har-
monie avec les dispositions de la Charte des Nations U-

nies et, enfin, que l'Egypte voit ses aspirations nationales réali-
sées. 

* L'Egypte pourra exporter du coton, matière primordia-
le à l'économie du pays, vers l'URSS, sans pour cela se voir ar-
rêter le bénéfice de l'accord du Point IV. 

MARDI 5 FEVRIER 

G ONTRAIREMENT aux bruits répandus un peu partout, le 
Cabinet Aly Maher n'a pas encore pris de décision quant 
à son attitude tant à l'égard de la Grande-Bretagne qu'à 

celui du Bloc Occidental en général; quoique l'atmosphère est dé-
finitivement à-l'optimisme dans les capitales de l'Ouest. On s'at-
tend à un règlement prochain de toutes les difficultés pendantes. 

* Menant une lutte acharnée contre la vie chère, dont le 
spectre menaçait dangereusement nos finances bourgeoises, le 
Gouvernement fait tout son possible pour diriger vers nos latitu-
des le flot des touristes étrangers. Une loi sur l'octroi d'un permis 
de séjour plus étendu est à l'étude. 

* S.E. Aly Maher pacha tente aussi de convaincre les chefs 
des partis de donner leur appui sans le subordonner à des condi-
tions irréalisables. Nous espérons vivement que l'intérêt de la 
Nation primera partout les chicanes personnelles. 

MERCREDI 6 FEVRIER 

S A MAJESTE LE ROI adresse un, message personnel aux 
commerçants «sinistrés», leur enjoignant de RECONS- 
TRUIRE dans l'intérêt e la Nation. II leur fait aussi re-

marquer: «Vous avez le droit de compter sur la vigilance du gou-
vernement et son constant souci de maintenir l'ordre et la paix,» 

* Le prochain budget de l'Etat préparé sous le signe de 
l'austérité est prêt à être présenter au Conseil des Ministres. 

* La Grèce offre ses bons offices pour un rapprochement 
entre l'Egypte et le monde occidental. 

LE SEMAINIER. 

Le Caire, le 29 Janvier 1952. 
A mon cher Maître, -Albert Béziat, 
directeur politinue de 
« La Voix d'Orient », 
Mes salutations, mes respects 
et mes hommages, 

Lorsque vous m'avez remis hier 
soir, le montant de la rémunération 
de mes reportages et articles parus 
dans « La Voix de l'Orient », durant 
le mois de Janvier, j'étais terrible-
ment confus et tenais absolument à 
refuser cette somme. Mais vous a-
vez longuement insisté. 

Puis, vous m'avez fait sentir les 
pertes considérables que vous avez 
subies dans les revenus de la publi-
cité, à la suite des incidents du 26 

Nouvelles 
du Pakistan 

LA BALANCE COMMERCIALE 

La balance commerciale au Pa-
kistan est très équilibrée. Ses ex-
portations dépassent toujours ses 
importations, ce qui est un signe é-
vicient d'une économie bien menée. 
Ses exportations pour l'Inde, l'Af-
ghanistan et l'Iran ont dépassé ses 
importations de ces pays, durant les 
neuf premiers mois de l'année der-
nière de près de 285.2oo.000 roupies, 
qui representent environ 29.446.000 
livres égyptiennes. 

AIDE TECHNIQUE 
ETRANGERE 

Le B.I.T. a approuvé un plan ten-
dant à fournir au Pakistan tout le 
personnel technique nécessaire pour 
réaliser ses projets, au courant de 
l'année en cours. Le Bureau Inter-
national du Travail a aussi approu-
vé la majorité des grands projets 
que le Pakistan espère réaliser a-
vec l'aide des techniciens envoyés 
paf,  cet orga.nisme mondial. Cinq 
experts internationaux partiront in-
cessamment pour cette région. 

UN ORGANISME ARABE 
INTERNATIONAL 

Khalik el Zaman, l'ancien prési-
dent de la Ligue Islamique, a invi-
té les personnalités les plus émi-
nentes du monde islamique à se 
réunir, en mars prochain, pour créer 
un organisme islamique mondial qui 
unira par des liens puissants tous 
les peuples musulmans. 

LES F.M. AU PAKISTAN 

L'Organisation des Frères Mu-
sulmans vient de créer une filiale 
de son mouvement au Pakistan et 
a choisi Karachi pour Quartier Gé-
néral. 

LIAQUiT ABAD 

Une nouvelle ville sera créée sous 
peu au Punjab. Elle portera le nom 
de Liaquat Ali Khan, le fondateur 
du Pakistan, en hommage à sa mé-
moire. La première pierre de la vil-
le a été posée le premier février 
dernier par le gouverneur de la ré-
gi on El Staid Shoundrigar.  

janvier, ce' qui m'a poussé à vous 
rendre encore une fois cette som-
me que je ne pouvais accepter. Mais 
vous avez encore une fois insisté 
pour que je la garde. 

Mais, comme je ne pouvais m'em-
pêcher de sentir que je ne devais pas 
garder cet argent, je me fais l'hon-
neur de vous envoyer avec cette let-
tre un mandat postal sur l'adminis-
tration des Postes, représentant l'en-
tière somme que vous m'avez re-
mise, 

Je vous prie, mon cher Maitre, de 
croire que je n'oublierai jamais vo-
tre amour pour l'Egypte et votre 
dévouement a sa cause. Si je pou-
vais vous aider financièrement pour 
redonner à 'votre journal la place 
qu'il occupe et vous libérer de tou-
tes vos préoccupations matérielles, 
soyez persuadé que je l'aurai fait 
immédiatement. Mais vous connais-
sez ma situation financière et vous 
comprendrez que je ne peux, hélas, 
réaliser tout ce que j'aurai voulu 
faire pour vous. Je vous conjure, 
cher Maître, de ne pas oublier vo-
tre amour pour ma patrie et de ne 
pas vous affliger des incidents re-
grettables qui se sont déroulés le 26 
janvier et surtout de ne pas dédui-
re que les Egyptiens n'aiment pas 
les ressortissants étrangers. Ce sont 
là des actions individuelles qui ne 
représentent pas les sentiments de 
toute la Nation. Ceux qui ont per-
pétré de tels actes ne sont que des 
fous inconscients. 

Je voudrais aussi que vous sa-
chiez que ce qui a poussé ces fous 
à commettre de tels actes est la 
répercussion directe de tout ce que 
faisaient les Anglais dans la région 
du Canal et tout ce qu'ils faisaient 
pour empêcher l'Egypte de jouir de 
son indépendance. La plupart des 
Egyptiens ont été profondément pei-
nés, ils ont même pleuré, quand' ils 
ont appris tout ce qui avait été 
commis en cette journée du 26 jan-
vier. Ils ont pleuré pour les pertes 
qu'ont subies les résidents étrangers 
que nous avions l'habitude, depuis 
Moustapha Kamel pacha, le premier 
leader égyptien, d'honorer et de fai-
re profiter de notre hospitalité. 
Moustapha Kamel pacha avait lan-
cé cette phrase, présente à la mé-
moire de tous les Egyptiens : (c Li-
bres dans notre pays, hospitaliers 
pour nos hôtes ». 

Enfin, pour terminer, je voudrai 
pouvoir renier tous les actes qui ont 
été commis par ces fous, en cette 
triste journée. Je voudrai aussi que 
vous acceptiez de faire publier dans 
votre journal, mes articles sans au-
cune remunération de votre' part, 
jusqu'au jour où vous pourrez rétri-
buer mes articles, même si ceci de-
vait arriver, à Dieu ne plaise, dans 
un millier d'années. 

Veuillez • agréer l'expression de 
mon profond amour et de mon res-
pect pour votre personne et de Mes 
remerciements. Veuillez faire part à 
toute la famille de « La Voix d'O-
rient » de mes sentiments les plus 
émus. 

L Votre élève dévoué et respectueux 

Me. Ezzat EL MINCHAOUI 

S.-‘ ITOT que Sa Majesté le Roi 
eut placé Son auguste con-
fiance en Son Excellence A-

ly Pacha Maher, en le chargeant de 
former le ministère, le nouveau 
Premier Ministre, après avoir expri-
mé sa profonde reconnaissance au 
Souverain, fit une déclaration adres-
sée aux habitants de la Vallée du 
Nil, qui, en un laconisme éloquent, 
est un grand programme à la hau-
teur des grandes charges de l'heu-
re. 

Le Premier Ministre, qui n'est pas 
pour la première fois au levier de 
commande et qui, précisément, en 
fut déjà chargé à des moments par-
ticulièrement solennels pour la na-
tion égyptienne, le Premier Minis-
tre, dès le premier instant où il a 
pris en mains les fonctions du gou-
vernement, articule lesparoles. qui 
indinuent qu}a la rotation Ille son 
gouvernement se fera autour de deux 
pôles de grave importance. Le pre-
mier est celui de la réalisation des 
aspirations nationales : l'évacuation 
et l'unité de la Vallée du Nil, et le 
deuxième : la sauvegarde rigoureu-
se de la sécurité publique, pour tous 
les • habitants de cette Vallée, sans 
distinction, et absolument sur le 
même plan, étrangers et nationaux, 
et le retour à la confiance pour tous. 
Cet axe, autour duquel se fera l'ap-
plication et le travail du gouverne-
ment, est le centre de gravité du 
pays, son" équilibre souverain. Ce re-
tour à la confiance, en étant sûr que 
tout se fera pour la sécurité et, dans 
'la sécurité, est Je tonique le plus 
puissant de l'heure, ce tonique qui 
donnera aux . poumons de la nation 
la vitalité nécessaire pour vivre 
comme il convient à ses destinées et 
à sa mission, vis-à-vis d'elle-même et 
vis-à-vis des nations qui se veulent 
libres et dignes. 

Nous avons dit que le Premier mi-
nistre a déjà été au levier de com-
mande en des heures particulière-
ment solennelles. Rappelons la der-
nière, celle où il fut là quand un glo-
rieux règne finissait, pour voir se 
lever l'aurore d'un jeune règne pour 
qui étaient les espérances les plus 
grandes et les difficultés les plus 
grandes, aussi. Aly Maher pacha, ce 
grand serviteur de la Dynastie, se 
trouvait au chevet de Fouad Ter 
mourant, puis, près de Son fils Lui 
succédant. 

Ce même Premier ministre se voit 
confier par Farouk, fils de Fouad, 
le gouvernement qui doit maintenir 
tout ce qui est à maintenir, c'est-à-
dire, la continuité, la permanence, 
la chaine qui, de Mohamed Aly à 
Farouk et à Ses successeurs, doit 
être pour cette Vallée du Nil sécu-
laire, la garantie de sa durée. 

Aly pacha Maher joint à ses fonc-
tions de Premier Ministre ?,t de 
Gouverneur militaire général, celles 
de Ministre de la Défense Nationa-
le, de la Marine et des Affaires É-
trangères. Ce dernier ,ortefeuille, 
en ces minutes particulièrement cru-
ciales pour la vie internationale de 
l'Egypte, est en les mains de celui 
qui dans les jalons de sa longue 
carrière politique a posé les points 
de la politique souveraine et per-
sonnelle de l'Egypte soucieuse tout 
autant que son intégrité que de sa 
vie harmonieuse au sein des peuples 
et des nations. 

Le portefeuille de 	l'Instruction 
Publique est confié à S.E. Abdel 
Khalek Hassouna pacha. A la minu-
te où la jeunesse de ce pays repré-
sente plus que jamais les espéran-
ces du pays, celui qui doit diriger 
l'instruction et l'éducation qui en fe-
ra les hommes de demain, est cet 
homme qui, par sa carrière et sa 
personnalité, est au confluent des 
cultures méditerranéennes et qui, 
donc, donnera à la jeunesse du pays, 
le visage qui est le sien, le visage 
de la Méditerrannée civilisatrice. 

Le détail et l'ensemble de la 
composition du Cabinet est pour 
tous, sujet d'apaisement et de con-
fiance. 

MARIAGE 
L'autre dimanche, a été célébré, 

dans l'intimité, dans la jolie parois-
se de Méadi, le 'mariage de Mlle Rei-
ne Cohen, avec Mr, Alberto Bian-
cardi. La cérémonie était présidée 
par le R.P. G. Chiappero, qui a fait 
une émouvante allocution. 

A l'issue de la cérémonie, une 
charmante réception intime a été 
donnée à la villa du parrain et de 
la marraine, Mr. et Mme Fouad 
Bissada. 

Nous souhaitons aux jeunes é-
poux, tout le bonheur. 

NAISSANCES 

Nous apprenons avec plaisir que 
M. et Mme Léon Sasson sont les 
heureux parents d'une délicieuse fil-
lette qui a reçu le nom de Rachel-
Tania, 

Aux heureux parents, nos plus 
sincères félicitations. 

Nous venons d'apprendre avec 
plaisir que M. et Mme Mathieu Mor-
do sont depuis quelques jours les pa-
rents d'un charmant bébé qui a re-
çu le nom d'Alain. 

Nous sommes heureux de présen-
ter à M. et Mme Mordo nos plus 
vives félicitations. 

ARRIVEE PAR AIR LIBAN 

S.E. Cheikh Samy El Khoury, mi-
nistre du Liban en Egypte, accom-
pagné de Madame Samy El Khoury, 
est arrivé au Caire vendredi matin 
de Beyrouth, à bord d'un avion d'Air 
Liban. 

Et de Sa voix de chef, Sa Majes-
té a dit à Ses officiers : « Je suis 
Moi-même d'une dynastie issue d'un 
soldat et Mes ancêtres ont lutté pour 
la gloire de l'Egypte et sa puissan-
ce ». 

Dans ces paroles, dont le sens plé-
nier était contenu dans chaque pa-
ge de l'Histoire de l'Egypte moder-
ne, les officiers de l'armée ont cer-
tainement entendu la résonnance 
des pas glorieux des soldats de Mo-
hamed Aly et d'Ibrahim, et leur re-
gard aussi a dû se préciser dans 
une vision de légitime orgueil pour 
les réalisations solides faites par les 
héritiers de Mohamed Aly le Grand, 
qui a conçu et réalisé une Egypte 
solide, permanente, libérale, fière et 
harmonieuse, aussi farouche dans le 
maintien de ses racines profondes 
que souriante pour les rapports fé-
conds qui donnent la collaboration 
et la prospérité. 



Du 7 au 13 Février indus 

Mariage de Vedette 
Peggy Dow, l'exquise vedette de tant de films Universal-Inter-
national vient de convoler en justes noces avec le jeune Walter 
Heimerich III fils d'un magnat de l'Industrie Pétrolière de Tul-
sa, aux Etats-Unis. Le mariage eut lieu le 24 Novembre dernier 
dans la petite ville d'Athens dans le Tennessee, loin de tous 
bruits de Hollywood, suivant les voeux des jeunes mariés et de 
leurs parents. Notre cliché montre la nouvelle marié, devenue 
Mrs. Walter Helmerich III, entourée de ses 4 demoiselles d'hon-
neur et de deux charmantes fillettes qui lançaient des pétales de 

roses tout le long du parcours, à l'Eglise. 

PROPOS INACTUELS 
De notre correspondant à Alexandrie Marcel Saba lia 

F.E UER  

I. I O ïl  

veau travail 

BALANCE 

veillez votre 

SCORPION 

CAPRICORNE 

VEPSEAU 

POISSONS 

,BOTTLEO EY NATIONAL BOTTLING CO. OF EGYPT. S.A.Eis, 

BANQUE MIS" 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des so-
ciétés les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opé-
rations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du inonde, la BANQUE M1SR a créé un ser-
vice- --- «Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont ii, la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des employés de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE MISR. 

24, RUE SOLiMAN PACHA - TEL 77948 - LE CAIRE 

• .' FO tje,4_11), ,ifr
'E L:27460 

-

AL EX. 

JEUDI 7 FE'VRIER 1952 

 

LA vOIX DE L'ORIENT 

  

PAUL 

         

         

L'ORIGINE DE LA VIE A LA 
SURFACE DE LA TERRE 

mais cela, tu ne le sauras jamais 
puisque cette sincérité est stricte-
ment individuelle.., mais ce problè-
me n'est pas de saison... 

— Permets-moi, au contraire, d'en 
douter.., le monde des lettres à lui 
seul nous donne le reflet de ce pro-
blème angoissant que les écrivains 
reprennent chaque jour (sans jamais 
le résoudre, du reste)... Je ne cite-
rai, pour preuves, qu'André Gide, ce 
grand martyre de la sincérité, et 
Simone Weil, cette autre grande 
martyre de la pensée, comme l'a 
surnommée Robert Kemp... 

— Robert qui ? 

— Cela n'a pas d'importance... 
Malheureusement, on ne peut discu-
ter avec toi ,v,»p musique et je ne 
suis pas très versé... 

_ Tu m'ennuies. A part la mu-
sique, il y a une autre chose qui 
m'intéresse, tu le sais bien : c'est la 
femme... 

— Parle doucement, on nous en-
tend... 

— Tant pis. Mais j'aime la fem-
me. J'aime son parfum, ses yeux, 
son âme. J'aime les jolies façons de 
son sourire, j'aime ses cheveux plus 
doux que du papier parchemin et 
diable ! je ne déteste pas ses jam-
bes. 

— Mon ami, tu me parles de la 
femme idéale qui né*  peut existei• 
que dans ton imagination... Sois 
plus réaliste. La femme est, après 
tout, un être comme nous... 

_ Pas tout-à-fait, m'a dit Os-
wald. 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Un changement su-

bit dans votre travail. 
Des décisions nom-
breuses seront prises. 
U n e transformation 
qui sera-  en votre fa-
veur. Réception d'une 
lettre ou d'un docu-
ment très important. 

Départ pour plusieurs. Perte d'ar-
gent, mais nouvelle entreprise. Pre-
nez garde aux maux de tête; sur-
tout mardi soir. Calmez vos nerfs 
ébranlés. Un gain de loterie. 

RU 21 AVRIL AU 21 MAI 
L'argent que vous a-

vez cru perdre, sera 

Y 

retrouvé ainsi que_ des 
objets de valeur. Une 
surpris e inattendue 
vous réjouira. Noureau 

TAUREAU 
poste. Retard du cour- 
rier. Une déception qui 
vous donnera une ex-

cellente leçon. Changement de do-
micile. Des nouvelles amitiés et ren-
contre de l'âme soeur. Un poste ré-
munérateur à l'étranger et départ 
probable cet été. Guérison d'un ab-
cès. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Une nouvelle ère se 

dresse devant vous. 
Un avenir brillant se 
décidera mercredi. Une 
autre décision très im-
portante jeudi; n'hési-

sun An tez pas à la prendre. 
Gain surprise. Gain 
d'un procès très com-

pliqué. Un bienfait n'est jamais per-
du. Vous aurez votre récompense 
très bientôt. De belles 	fiançailles 
pour un excellent avenir. Plusieurs 
enfants vont naître vendredi. Vous 
êtes déçus, mais patience. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Des demandes en 

mariage, des départs 
nombreux. Un docu-
ment très imporeault 
sera retrouvé; un 
grand changement au-
ra lieu pour volis. Dis-

CANCER eussions familiales qui 
se termineront pour le 

mieux. Un grand procès gagné. Fai-
tes attention à votre régime et bu-
vez de l'eau minérale. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Une ceratine tor-

peur vous envahit tout 
entier, ceci est dû à u-
ne dépression nerveuse. 
Fortes dépenses d'ar-
gent. Vous recommen-
cerez une affaire de-
puis A à Z. Les résul-
tats seront bons. Nou-
au loin et départ. De 

nombreux mariages décidés. Récep-
tion d'une somme et l'idéal prêt à 
être atteint Nouveau travail. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 
Une excellente situa- 

tion interrompue pro- 
voquera une santé fai- 
ble. Reprendre courage 
et recommencer si 
possible, ce sera pour 
votre bien. Des sur-

'i'IE.PiiiE prises sans nombre vous 
sont réservées. Un ca-

deau princier de loin et de grands 
espoirs pour l'avenir. Rencontre de 
l'âme-soeur et départ surprise plein 
de réussite. Gain de procès. Vous 
trouverez tin objet de valeur qui 
vous mettra en •contact avec une 
personne importante. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCT(ŒRE 
Nouvelle rencontre, 

nouvel amour, nouveau 
train de vie. Augmen-
tation de salaire. Tra-
vail rémunérateur. In-
quiétudes à propos d'u-
ne personne éloignée. 
Evitez la nervosité. 
Soignez les reins. Sur-
nourriture. Vous avez  

fait un voeu qui sera exaucé. Vous 
retrouverez les objets ou le paquet 
perdu. Une lettre de l'étranger vous 
livrera la clé d'une situation. Chan-
gement de ville ou de pays. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 
Semaine d'anxiété 

et d'angoisse. Situation 
critique. Amélioration 
entre mardi et mercre-
di. Nouvelles déci-
sions, nouvelles entre-
prises. Soyez confiants 
et raisonnez mûrement 
avant d'agir. Départs 

surprises, réception d'une fort bon-
ne lettre. Evitez les spéculations. 
Excellentes amitiés. Mariages réus-
sis, fiançailles sûres. Vous trouve-
rez des objets de valeur. Une af-
faire soudaine. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 
Du calme et de la 

patience, vous retrou-
verez ce que vous avez 
perdu. Guérison sur-
prise d'une douleur da-
tant depuis Mai der-
nier. Réception d'une 
lettre qui changera 
complètement la phase 

de votre vie. Plusieurs mariages dé-
cidés. Départs. Vous reverrez les per-
sonnes dont vous manquiez de nou-
velles. Une nouvelle affaire très im-
portante. Changement de domicile 
et de lieu. Soignez le sang anémié 
et bouleversé. 

DU 22 DEC. AU  2) JANVIER 
Enfin, vous trouve-

rez un appartement et 
décision de mariage. 
Nouvelle vie, nouvelle 
ère. Les affaires en 
suspens pourront être 
terminées. Rentrée 
d'argent. Il servira à 
de nouvelles entrepri-

ses. Nouvelles amours. Fiançailles 
suivies de mariages rapides. Vous 
trouverez un objet de valeur et 
vous le restituerez. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 
Victoire après une 

grande défaite. Votre 
sang froid sauvera une 
situation grave. N'hési-
tez pas à entreprendre 
les nouvelles décisions. 
Difficultés financières 
mais qui disparaîtront 
peu à peu. Vous êtes 

nerveux, faites attention aux maux 
de tête. Un changement d'air vous 
fera du bien. Des parents et amis ha-
biteront chez vous. Départ pour san-
té. Excellentes amitiés. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Un mauvais sang 

qui peut occasionner 
un trouble nerveux ou 
une douleur très forte. 
Grands remue-ména-
ges autour de vous. 
Changement d'atmos-
phère. Une nouvelle 
idylle merveilleuse. Re-

prenez votre courage. Si vous êtes 
distraits, évitez de sortir afin d'é-
viter les accidents. Une grande ai-
de pécuniaire. Une ère de bonheur 
débutera pour vous. Nouveau 'tra-
vail et changement de résidence. 
Vous trouverez un document, 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, mes amis; il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu-
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiqUes ou maléfiques sous les-
quellles vous êtes n4, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrivez-
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 25. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
de poste inclus. 

(Suite) 
Mais à mesure que ce processus 

se développait, l'oxygène dégagé par 
quelques-unes des réactions pr,t 
dentes se transformait partiellement 
en ozone et limitait l'ultra-violet à 
sa valeur actuelle, arrêtant, pour 
toujours, la photosynthèse de la ma-
tière organique. 

« Le problème de l'apparition de 
structures dans un milieu organi-
que, écrivent ces auteurs, ressembi.- 
à celui de l'apparition des structures 
dans le monde minéral, c'est-à-tai e 
à la cristallisation. 

« Or, la probabilité de l'apparition 
d'une structure dans un milieu sus-
ceptible de cristalliser est très va-
riable. Une solution de chlorure de 
sodium cristallise aisément • il en 
est de même pour une foule de subs-
tances organiques, d'alliages, de sels 
minéraux. Par contre, il existe des 
cristaux très rares, tels que ceux de 
la glycérine. Ce corps était ecim 
à l'état pur depuis le XVIII ,  • 
mais sa cristallisation n'avait ja-
mais été observée. On la signale, 
pour la première fois, en 1867, dans 
un tonneau expédié durant l'hiver, 
de Vienne à Londres. Cette cristal-
lisation spontanée n'a été observée 
depuis que deux ou trois fois, mais 
on peut provoquer celle d'une mas-
se quelconque de glycérine en y en-
semençant un germe minuscule, des-
cendant, par filiation, des cristaux 
de 1867. 

« Cette génération cristalline 
spontanée est due à une fulctuation 
très rare ayant pris naissance dans 
le milieu liquide à la faveur de l'a-
gitation moléculaire. La configura-
tion voulue semble avoir été engen-
drée par le hasard... 

« D'après les travaux de P. Le-
comte de Nouy, de H. Devaux et de 
Lumière, continuent les auteurs pré-
cités, l'élément vital de la cellule ou 
du protoplasma ne serait pas la mi-
celle colloidale, mais la macromolé-
cule analogue aux Virus filtrants. 
Ces tnacromolérules ou ces Virus 
filtrants sont hérissés de valences 
en perpétuelle action, de chaînons 
internes qui s'ouvrent et se refer-
ment, Ce sont en quelque sorte, des 
molécules « animées ». E. Desguin 
leur a donné le nom générique de 
Schizoplastes qui rend compte, à la 
fois, de leur pouvoir de se subdivi-
ser et de sécréter. 

e La probabilité de l'apparition 
de Schizoplastes dans le milieu pri-
mitif sous l'influence de l'agitation 
thermique, des forces de valence et 
des récations photochimiques ne 
saurait être qu'excessivement faible. 
C'est peut-être un phénomène com-
parable à la formation des cristaux 
de glycérine. Cette génération spon-
tanée des Schizoplastes ne sera, en-
core, qu'une étape vers la génèse de 
la vie. Ces Schizoplastes, 	centres 
d'activité chimique, auront le pou-
voir d'orienter les molécules hétéro-
polaires du milieu ambiant en s'en-
tourant d'une membrane plasmique, 
engendrant ainsi les milachon-
dries... 

« Les mitochondries existent dans 
les cellules végétales et animales, et 
sont, avec les Bactéries, les plus pri-
mitifs organites. Elles peuvent se 
multiplier et engendrer, lès unes de 
l'amidon, les autres de la chloro-
phylle, des pigments, du carotène. 

« En dehors des mitochondries, 
l'encapsulement des Schizoplastes 
par une membrane plasmique en-
gendrera les Bactries et les Cyano-
physées. On peut considérer ces or-
ganismes comme des mitochondries 
en liberté. Ce sont des Microntes 
(A Lemeree) alors que les êtres cel- 

2°-Formation du 

/ 

orgamse 
Cette matière organique n'est 

pas encore de la matière vivante. 
Un second processus doit intervenir 
aboutissant à la production de 
structure particulièrement propres 
à l'apparition et au développement 
de la vie. 

HORIZONTALEMENT : 

I. Père de Marion Delorme. — 
II. Demoiselle de la rue. Début d'u-
ne poésie. — III. Toujours présentes 
dans une générale. Célèbre auteur 
dramatique (1791-1861). — IV. Va-
gue. Chez Sandeau. — V. Chez 'e 
suivant. « Le Collier de la Reine » 
fut une des plus belles pièces de sa 
collection. — VI, Il a construit un 
constructeur. Initiales d'un écrivain 
français né à Paris (1862-1920). — 
VII. Négation. Littérateur français 
qui a soigné le chien de Brisque 
(1780-1844). — VIII. Trois lettres de 
Goethe. De visu. Pronom. — IX. Dan-
gereux s'il est rasant. Mathémati-
cien et philosophe (1798-1857). — 
X. Grand photographe français et 
aéronaute (1810-1890) (pas au 
P.L.I.). Chef-lieu de canton des Bas-
ses-Alpes. 

VERTICALEMENT : 

1. Poète français chez qui la sa-
gesse relevait du paradoxe (4844-
1896). — 2. Célèbre homme politi-
que français qui a su s'élever dans 
un moment critique (1838-1882). _ 
3. Célèbre caricaturiste surnommé 
le Paul de Kock du crayon (1819- 

Pour MM. Dauvillier et Desguin, 
cette apparition est due au hasard. 

« La cellule est un organisme 
beaucoup trop complexe pour avoir 
pu être primitif. La constitution 
d'un noyau, caractéristique des 
Caryontes serait due à l'aggloméra-
tion d'un paquet de Bactéries chro-
matiques, comme on le constate dans 
certaines colonies microbiennes (ob-
servations de R. Legroux et J. Ma-
grou). Dans cette hiérarchie de struc-
tures, tandis que les mitochondries 
régissent le chimisme du milieu im-
médiatement contigu, les noyaux ré-
giront tout un terrioire comprenant 
les mitochondries incluses... » 

A l'époque où s'opérèrent ces 
transformations, eut; lieu probable-
ment, la séparation des animaux et 
des végéaux : certaines cellules évo-
luèrent dans le sens végétal autotro-
phie avec l'apparition de la chloro-
phylle; la vie, jusque là limitée par 
les photosynthèses ultra-violettes 
prit son essor définitif; d'autres cel-
lules évoluèrent dans le sens animal 
hététrophe; elles dépendront des pre-
mières. Ensuite, les cellules isolées 
se groupèrent et on passa des êtres 
unicellulaires aux pluricellulaires. 

Telle est, réduith à l'essentiel, 
l'hypothèse de Dauvillier et de Des-
guin concernant l'origine de la vie. 
Elle doit être, évidemment, considé-
rée, présentement comme une esquis-
se et non comme un tableau. Seules 
les découvertes à venir pourront 
nous dire si nous devons en conser-
ver les détails ou les grandes lignes, 
la remanier ou l'abandonner pour u-
ne théorie plus satisfaisante. 

Quoi qu'il en soit, nous tenons 
pour possibles les divers processus 
envisagés par les deux auteurs mais 
nous pensons que ces processus ne 
constituent que l'aspect extérieur du 
phénomène évolutif qui a conduit à la 
vie. Ces processus ont dû être réglés 
et dirigés par l'énergie vitale élé-
mentaire dont nous postulons l'e-
xistence; ils ont été réglés et dirigés 
sinon au cours de la formation des 
matières organiques, du moins au 
moment de l'apparition de la subs-
tance protoplasmique. Dans l'hypo-
thèse contraire, il faudrait imaginer 
l'existence d'une impossible série 
de hasards heureux ayant, à partir 
de la matière organique inerte a-
bouti, en définitive ,,1  à créer cette 
merveilleuse réussite qu'est l'Homme 
en passant par l'édification des in-
nombrables formes végétales et ani-
males apparues sur la Terre, formes 
qui, elles aussi, sont d'étonnantes 
réussites. 

LA grande ville de Détroit, en 
Amérique, jusqu'ici célèbre 
par ses innombrables usines 

d'automobiles, connaît à présent un 
autre genre de notoriété. Detroit 
est brusquement devenu le lieu où 
s'affrontent avec violence les parti-
sans et les adversaires de la barbe. 

Comme dans tous les grands con-
flits du siècle, la passion politique 
enflamme les combattants : grèves 
et lock-out se succèdent. Et toute 
cette effervescence a pour origine 
une barbe. Celle du citoyen Roscoe 
Lester. 
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1879). C'est un peu Reid, par exem-
ple. — 4. Tête de tigre. Un paradis 
qui n'a été qu'un poulailler. Inv. 
initiales d'un célèbre poète français 
(1854-1891). — 5. Lettres de poètes. 
Anagramme de nous. — 6. Inv. : tê-
te de macchabée. On est fier d'être 
Français quand on contemple sa co-
lonne. — 7. Oeuvre du I hor. On en 
a fait un Napoléon. — 8. Trois let-
tres de Dickens. Note. — 9. Avale 
lestement sans mâcher. Avance. — 
10. Ville d'Ukraine. Son pied repose 
sur un pouce. 

- Oswald, ai-je dit ce soir là à 
mon ami, parle-moi un peu de la 
sincérité. 

- Je ne te comprends pas... 
— C'est simple, pourtant. Dis-

moi si tu *trouves les gens qui t'en-
tourent sincères ou non. 

— C'est difficile de répondre d'un 
coup, dit Oswald. Car il faut se mé-
fier des apparences, souvent trom-
peuses. Je puis pourtant te dire que 
l'expérience enseigne aux gens de 
cacher presque toujours leurs senti-
ments réels. 

— Et pourquoi donc ? 
— Parce qu'ils craignent l'iro-

nie et la malveillance qui sont des 
armes puissantes contre la sincéri-
té exprimée... Quant à celle que l'on 
porte en soi et pour soi seul, ceci 
est une autre histoire... 

— A mon tour de ne pas te ré-
pondre. 

_ Eh bien ! voilà. Tout le monde, 
à moins d'être fou ou stupide, est 
forcément sincère envers soi-même, 

feur, ne fût-ce que par égard pour 
l'hygiène. 

Roscoe refusa, 

Mieux ! Il réussit à se faire déli-
vrer par le service municipal com-
pétent une attestation indiquant que 
ses poils superflus ne menaçaient en 
rien la santé de son entourage. 

La direction de l'usine, agacée par 
l'obstination de cet Absalon nouveau 
genre, le mit à la porte. Roscoe se 
présenta le lendemain à l'embauche 
avec un juriste. Celui-ci au nom de 
la Constitution du 4 juillet 1786, re-
vendiqua pour son client le droit re-
connu depuis 165 ans aux citoyens 
américains d'arborer la taille de che-
veux et de la barbe de leur choix. 

La direction envoya le poilu et 
son juriste au diable, Mais les syn-
dicats s'emparèrent du conflit, exi-
geant la réintégration immédiate de 
Roscoe. Une grève locale s'ensuivit, 
Puis, toute la profession s'en mêla. 
Les journaux — selon leur tendance 
-- réagirent à leur tour. Au nom 
de la dignité humaine, du droit au 
travail et de tous les grands prin-
cipes. 

Las choses en sont là. 

Quand ces bons pompiers 
Au Havre, M. Paul Mounet incar-

calmait dans <de Duel» Mgr Bolène, 
qu'il créa de la splendide façon que 
l'on sait. 

A son entrée, d'après une indica-
tion de mise en scène, celui-ci, qui 
fume un cigare qu'il jette à terre dès 
qu'il aperçoit la durhesse de Chall-
les. 

Or, en attendant, en coulisse, 'le 
sympathique sociétaire avait allumé 
son cigare..., et aspirait de larges 
bouffées de la façon la plus tranquil-
le. 

Survint un lieutenant de pom-
piers- 

- 

 
— Mais, monsieur, on ne fume pas 

sur le théâtre... A quoi pensez-vous? 
Et l'évêque de répondre ee son 

puissant organe : 
— C'est dans la pièce.... que dia-

ble! je ne suis pas- un enfant, je sais 
ce que ,je fais... D'ailleurs, je le jette 
en entrant. 

Alors, son interlocuteur: 
— En ce cas, je vais prendre les 

mesures nécessaires. 
Et, appelant deux de ses hommes, 

il leur donna quelques ordres à voix 
basse, rependant (que la belle tête 
du prélat s'auréolait de vapeurs 
bleuâtres. 

A la réplique donnée pour l'intro-
duction de Mgr Bolène, tous les spec-
tateurs virent ce tableau plutôt bi-
zarre: l'évêque, appuyé sur te Chi-
nois, escorté de chaque côté de deux 
pompiers- lesquels tenaient l'un un 
seau rempli d'eau, l'autre une épon-
ge ruisselante... cependant que le 
lieutenant se précipitait à quatre 
pattes pour recueillir l'objet dange-
reux! 

Les Japonais 
ont le coeur 

p -H. KOUZOMI, le plus re- 
marquable tireur de l'armée 
nippone, vient de mourir en 

laissant sa fortune à Mrs. Eleanor 
Joan Perth, veuve d'un soldat ca-
nadien, que Kouzomi avait tué de 
sa propre main au cours de la der-
nière guerre. 

Ce geste lui a été dicté par un 
-remords de conscience qui le pour-
suivait depuis le jour où, au cours 
d'un engagement, il avait abattu 53 
combattants australiens, les tuant 
net les uns après les autres d'un coup 
de son redoutable fusil. Il en ajusta 
un cinquante-quatrième qu'il ne 
réussit qu'a blesser. Le Buffalo Bill 
japonais voulant lui laisser utne 
chance d'en réchapper puisque pour 
une fois son arme s'était montrée 
généreuse (en partie). Mais l'offi-
cier commandant le groupe ne l'en-
tendit pas de cette oreille et ordon-
na à Kouzomi d'achever le blessé. 
Le c, jap » obéit, mais le fantôme de 
sa cinquante-quatrième victime de-
vait par la suite peser lourdement et 
sa conscience. C'est pour tenter de 
se libérer de ce remords qu'il vient 
de léguer tout ce qu'il possédait à la 
veuve. 

Superstition autorisée 
La petite caravane s'est arrêtée 

devant la tente du lieutenant des 
affaires indigènes qui, sur le seuil, 
accueille les arrivants : un collabo-
rateur du laboratoire de paléontolo-
gie du Muséum, ses deux aides et ses 
guides. 

_ Soyez les bienvenus dans notre 
paradis! 

D'un geste il désigne, alentour, a 
désolante perspective des dunes, le sa-
ble sans la moindre végétation. Seul 
un petit douard, fait des tentes d'u-
ne tribu nomade, indique que ce coin 
du Sud marocain dans la région de 
Tagoonit. 

Le lieutenant poursuit : 
_ Voici votre animal. 
Il désigne, dans un creux de sa-

ble un ossement de grande dimen-
sion qui n'est pourtant qu'une ver-
tèbre du grand dinosaure découvert 
depuis plus d'un an à cet endroit : 

— Le squelette doit faire au moins 
40 mètres de long et 15 à 20 mètres 
de haut. Comment se fait-il que les 
travaux de dégagement soient si peu 
avancés depuis un an ? 

_ Le lieutenant hoche la tête. 
Les indigènes ne veulent pas y tou-
cher. Ils prétendent que la bête se 
vengera si on la déterre. 

Le savant hausse les épaules, son 
interlocuteur poursuit. 

Evidernment, je pense comme 
vous, mais il n'empêche que depuis 
la découverte, cinq des indigènes 
qui procédaient aux fouilles sont 
morts. Les superstitions sont par-
fois ridicules, mais rarement sans 
fondement. 

TROP/ MM. 

Il y a quelques mois, ce joyeux 
contremaître d'usine engagea un pa-
ri avec un de ses voisins. En jeu : 

! cent dollars. Objet de la compéti-
tion : lequel des deux hommes res-
terait le plus longtemps sans aller 

lulaires, pourvus de noyau sont des au coiffeur. 
Caryontes (Prostistes, Végétaux, A- Les jours passèrent, Roscoe et 
nimaux). 	 son ami mirent leur point d'honneur 

à fuir le rasoir et les ciseaux du per-
ruquier. Et bientôt la 'physionomie 
des deux compères s'adonis d'une 
telle abondance de poils et de che- 

protoplasma veux qu'on sion d'êtreavait ne,ttement d: 
	pres 	 en presence 'ho 

mes des bois. 
Mais alors que son concurrent et 

ami pouvait se moquer du qu'en-
dira-t-on, grâce à son emploi (soli-
taire) de veilleur de nuit, Roscoe 
Lester, contremaître dans une usine, 
curiosité préjudiciable à la bonne 
marche du travail, 

Le chef du personnel lui enjoignit 
donc d'aller prestement chez le colt- 

NOS MOTS 

Aux 	S.A., une barbe 
révolutionne une ville 
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LES ECHOS 
DES EVENEMENTS 

Commentant les événements du 26 
janvier, qui ont endeuillé l'Egypte, la 
presse de Beyrouth se félicite de la 
décision prise par S.M. le Roi Fa-
roula qui a épargné à l'Egypte les 
conséquences les plus graves. La 
presse souhaite à S.E. Aly Maher 
Pacha le succès de son programme 
d'union et de concorde nécessaires 
pour la réalisation des aspirations 
de la nation, et lui souhaite tout le 
succès. 

UNE ACCUSATION 
INJUSTIFIEE 

La presse libanaise de l'opposition 
accuse la Ligue Arabe d'abandonner 
la cause des refugié,s. de Palestine. 
L'acceptation de l'offre américaine 
de 250 millions de dollars pour le 
transfert des refugiés en dehors de 
la Palestine est une trahison à leur 
cause, d'autant plus qu'ils n'ont pas 
été consultés à ce sujet. 

Il va sans dire que ces journaux, 
reflètent l'opinion du gouvernement 
général de la Palestine arabe, qui ne 
désire qu'éterniser ce problème. 

LE CONGRES 
DES CHAMBRES DE 

COMMERCE ARABES 
L'ordre du jour du Congrès des 

Chambres de Commerce Arabes qui 
se tiendra à Beyrouth le 24 Mars 
prochain, a été envoyé à toutes les 
Chambres de Commerce des pays ara-
bes. Cet ordre du jour vase à la ré-
alisation d'une union économique et 
la levée des restrictions douanières. 
Il prévoit un accord sur les échanges 
de matières premières et la lutte 
contre la concurrence étrangère. 

CONTRE LE HACHICHE 
La police surveille de près la cam-

pagne afin d'empêcher toute culture 
de hachiche, qui est prohibée pax la 
loi. L'ensemencement commence gé-
néralement vers la fin du mois cou-
rant. Les autorités rappellent les 
sanctions sévères qui frappent les 
contrevenants en dehors de la des-
truction de la culture prohibée. La 
police a reçu des instructions for-
melles à ce sujet, 

Damas 

NOUVELLES INFONDEES 
Le Gouvernement syrien, en pré-

sence de la persistance de certams 
journaux égyptiens à vouloir s'im-
miscer des affaires intérieures de la 
Syrie et de propager des nouvelles 
fausses, a chargé son ministre au 
Caire de protester auprès du gouver-
nement égyptien contre cette im-
mixtion que rien ne justifie. 

LE COLONEL CHICHEKLI 
REMETTRAIT SA VISITE 

AU CAIRE 
Il avait été convenu que le Colo-

nel Chichekli viendrait au Caire: a-
fin d'avoir des entretiens avec les 
autorités compétentes. On assure à 

Salah el Dine Kamel 
bey MORTA,GUI 

Directeur Général de la Sécuri- 
té Nationale 

Salah el Dine Mortagui bey est â-
gé de 44 ans. Il obtint sa licence en 
droit en 1928 avec mention, mais 
dut attendre plus d'un an pour pou-
voir assumer les fonctions de substi-
tut du parquet, à cause de son jeu-
ne âge. Il avait alors moins de 21 
ans. 

Quelques années plus tard, il était 
nommé Inspecteur du Parquet. Il 
fut ensuite transféré au ministère 
de l'Intérieur, où il fut nommé Ins-
pecteur à l'Administration de l'ins-
pection générale. 

Il fut ensuite nommé sous-di-
recteur à la Sécurité Nationale; 
enfin, en 1950, il fut nommé direc-
teur général de l'Administration des 
passeports et de la nationalité. Son 
passage a été -marquë à ce départe-
ment de l'Etat par une réorganisa-
tion générale du travail de cette ad-
ministration vers une plus grande 
célérité et une plus grande efficien-
ce. 

En récompense de tous les efforts 
qu'il a déployés, il reçut le 6 mai 
1951, le titre de bey. 

Enfin, le 30 janvier 1952, il fut dé-
légué comme diredteur général de la 
Sécurité Nationale où son intelligen-
ce brillante et ses connaissances ju-
ridiques l'appelaient. 

E. M. 

A partir de 

Lundi 4 Fevrier 1952 

GRANDE MISE EN VENTE 
DES ARTICLES D'HIVER 

chez 

SEEINAOUI 
R.C. 377 

IMPRIMERIE « AL LATAIF AL MUSSAWARA » — LE CAIRE 

Le Dr. IBRAHIM 
bey ABDOU 

Directeur de l'Administration de 
la Presse et de la censure au mi-

nistère de l'Intérieur. 
Né en 1913, il a obtenu sa licen-

ce ès-lettres de la Faculté des Let-
tres avec mention en 1935. 

Il décrocha son doctorat en 
journalisme en 1943 avec une thèse 
dont le thème était ic Le quotidien 
El Ahram ». Cette thèse fut l'objet 
de l'admiration de tout le monde 
scientifique. 

Il fut alors nommé professeur à 
l'Institut de journalisme de la Fa-
culté des Lettres. En 1945, il fondait 
l'organe « Bent el Nil », la plus 
imoprtaInte revue féminine d'Egyp-
te. Il écrivit aussi de nombreux ar-
ticles et études dans les plus impor-
tants quotidiens et périodiques é-
gyptiens et moyen-orientaux. 

En 1950-51, il fut délégué par le 
Gouvernement égyptien pour faire u-
ne série de conférences sur la pres-
se en Egypte, à la radio parisienne. 
En 1951, toujours, il représenta l'E-
gypte auprès de l'UNESCO. Les mé-
moires qu'il présenta retinrent l'at-
tention de tous les délégués à cet or-
ganisme international. 

Le 30 janvier 1952, il fut délégué 
pour assumer les fonctions de direc-
teur de l'Administration de la Presse 
et de la Censure. Il avait été pressen-
ti à ce poste depuis près de deux ans 
et sa nomination à l'heure actuelle 
a été accueillie avec satisfaction. 

Le Dr. Abdou a l'intention de 
réorganiser l'Administration de la 
Presse pour qu'elle soit digne de ses 
émules des pays les plus hautement 
évolués. 

N'oublions pas que l'éminent fonc-
tionnaire est un conférencier haute-
ment apprécié et que ses ouvrages, 
spécialement ceux qui traitent du 
journalisme, sont de vraies mines de 
références pour les étudiants et les 
chercheurs. 

E. M. 
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4  A récente visite au Canada du 
premier ministre /Winston 
Churchill a donné lieu à une 

série d'incidents qui, en dépit de leur 
importance relative, n'en restent pas 
moins hautement significatifs. La 
veille de l'arrivée à Ottawa de Mr. 
Churchill, un porte-parole du minis-
tère canadien des Finances déclara 
aux journalistes que le Canada n'a-
vait pas d'argent à prêter. La pres-
se fit aussitôt écho à. cette décla-
ration, et Mr. Churchill dut lui-mê-
me, le lendemain, annoncer que la 
Grande-Bretagne avait besoin d'a-
cier et non d'or ou d'argent. 

Au cours d'un dîner officiel. le 
premier ministre anglais voulant 
souligner les rapports étroits qui e-
xistent entre son pays et le Canada, 
parla du Dominion, de l'Empire et 
du Roi. Quelques instants aupara-
vant, le premier ministre Saint-Lau-
rent avait parlé de l'Etat canadien, 
du Commonwealth et de la Couron-
ne. Les journaux canadiens ne man-
quèrent pas de rappeler à Mr. Chur- 

I L n'a été question ici pendant 
quelques jours que de la pro-
position de Mr. Timothy Shee-

nen, représentant au Congrès des 
U.S.A., qui recommande tout simple- , 
ment d'annexer le Canada aux E-
tats-Unis. 

La presse, en général, a voulu 
prendre l'affaire sur le ton de la plai-
santerie. Il n'en. reste pas moins que 
l'opinion y a vu l'expression, peut-ê-
tre aventureuse, peut-être native, d'u-
ne politique qui, en fait, n'est pas 
restée sans résultats depuis la guer-
re. La présence occulte de l'Oncle 
Sam au Canada, dit-on volontiers, 
n'est pas une plaisanterie. De là cet 
amour soudain de certains pour la 
Grande-Bretagne et ces remarques 
pleines de sous entendus du tout à 
fait gouvernemental organeconser-
vateur a Le Canada ». 

« Sans doute il est de nos conci-
toyens une minorité fortement amé-
ricanisée, des provinces de l'Ouest, 
en particulier, à qui l'idée d'un Ca-
nada devenant, de par sa seule vo-
lonté et en qualité de groupes addi-
tionnels d'Etats, pallie des Etats- 
Unis, pourrait peut être 	sourire. 
Mais il n'est pas un seul Canadien 
de la nation canadienne d'aujour-
d'hui qui oserait imaginer que son 
pays, ayant conquis de haute lutte 

Etre ou ne 
pas être 

(Suite de la 1ère page) 

d'agir avec fermeté. Nous faisons 
des voeux pour que soit enseveli 
sous les décombres, tout ce qui est 
nationalisme camouflé et qui des-
sert la vraie cause nationale. Seul, 
le gouvernement a le droit de sévir 
au nom des aspirations nationales, 
parce que lui seul peut faire le 
« distinguo ». Nous espérons que 
la « rue » n'aura plus son mot à. 
dire. Elle le disait Ritravers des or-
ganes, aujourd'hui, Dieu merci I 
hors d'état de nuire. Nous espérons, 
enfin, que cette sérénité « psycho-
logique » reviendra chez nous à la 
faveur de laquelle on peut vraiment 
parler des aspirations nationales, et 
aussi, vivre et se comporter digne-
ment, ce qui compte, quand tout un 
monde nous regarde. 

M. C. BOULAD 

Lg8 
5, Rue Talaat Harb Pacha 
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chill que son vocabulaire n'était plus 
au point. 

Enfin, le séjour à Ottawa du pre-
mier ministre britannique ayant eu 
principalemenn pour rûbjet d'offrir 
au gouverneur général actuel, Lord 
Alexander, un poste de première im-
portance dans le domaine de la dé-
fense nationale d'Angleterre, la 
presse canadienne profita de cette 
circonstance pour réclamer de nou-
veau la nomination d'un Canadien 
comme vice-roi. Deux membres de 
langue anglaise du Sénat de la pro-
vince de Québec sont même allés 
jusqu'à demander l'abolition du pos-
te de gouverneur général et l'attri-
bution de cette fonction au prési-
dent de la Cour suprême du Cana-
da, le juge Thibaudeau Rinfret, le-
quel est de langue française. 

La visite au Canada de Mr. Wins-
ton Churchill aura donc donné au 
nationalisme canadien l'occasion de 
s'affirmer de nouveau. 

T. D. 

une liberté très chère se ravale au 
point de consentir à ne plus être 
qu'un territoire américain, quelque 
chose d'infiniment inférieur à ce que 
furent les dominions britanniques. 

Ils aimeraient mieux reprendre 
les armes, c'est certain. Le Canada 
est heureux des excellentes relations 
qu'il entretient avec les Etats-Unis 
depuis qu'il y aura bientôt un siècle 
et demi, il a su s'imposer à leur res-
pect. Il ne faudrait ceepndant pas 
beaucoup de Sheenan pour nous fai-
re regretter, et amèrement, le temps 
où la présence de la Grande-Breta-
gne nous servait d'appui, lorsque 
nous avions à négocier d'un peu 
trop près avec nos puissants voi- 
sins ». 	 A, P. 

L'Allemagne 
indemnisera Israël 

(Suite de la page 1) 

Quelques semaines plus tard se te-
nait à New-York une conférence in-
ternationale d'organisations juives 
au sujet des réclamations à l'égard 
de l'Allemagne. Elle décida d'appu-
yer sans réserve la demande israé-
lienne, mais de maintenir également 
les réclamations propres des juifs 
non israéliens. Le gouvernement is-
raélien lui-mer-le a été autorisé par 
le Parlement, après des débats p - 
sionnés, au cours desquels partisaas 
et adversaires de négociations di-
rectes avec l'Allemagne en vinrent 
aux mains, à accepter des pourpar-
lers avec la République fédérale, 
dont le chancelier, dans une lettre 
personnelle adressée au premier mi-
nistre israélien, avait confirmé le 
désir d'aboutir à un règlement, 

La base de ces négociations ne se-
ra d'ailleurs pas le montant de 1.5oo 
millions de dollars, mais seulement 
environ les deux tiers de ce chiffre. 
La réclamation d'Israel, en effet, 
concerne l'ensemble de l'Allemagne, 
et la République fédérale n'entend 
répondre des dettes allemandes que 
dans la mesure du territoire alle-
mand sur lequel elle s'étend. D'au-
tre part, le gouvernement israélien 
a indiqué que le montant de ses ré-
clamations pourrait être échelonné 
sur plusieurs années, et que la plus 
grande partie, sinon la totalité de 
cette somme, serait à fournir sous 
forme de produits industriels, de sor-
te que la balance des paiements de 
la République fédérale ne serait pas 
affectée par des 'transferts de devi-
ses. Certains officiels et industriels 
allemands, tout en étant fermement 
décidés à réduire le plus possible la 
dette à payer, sont d'ailleurs assez 
optimistes quant à l'avenir des re-
lations commerciales germano-israé-
liernes et considèrent: les marchan-
dises livrées au titre des réclama-
tions israéliennes comme une opéra-
tion qui, en fin de compte, ne sera 
pas gratuite pour la République fé-
dérale, mais constituerait une sorte 
d'investissements de publicité. Il est 
ainsi possible que les négociateurs 
allemands seront plus récalcitrants 
envers les réclamations des organi-
sations juives qu'en face de la de-
mande de l'Etat d'Israel. La confé-
rence de New-York va se réunir à 
nouveau ces jours-ci. On peut donc 
s'attendre à ce que les négociations 
entre le gouvernement de Bonn, 
d'une part, et le gouvernement israé-
lien et les organisations juives, d'au-
tre part, s'ouvrent prochainement. 
Mais on ne sait pas encore si et 
sous quelle forme ces deux catégo-
ries de créances contre l'Allemagne 
vont être représentées à la confé-
rence des dettes allemandes de Lon-
dres. 

Damas, que cette visite a été renvo-
yée à une date ultérieure. 

LA REDEVANCE A 
LA LIGUE ARABE 

Le Gouvernement a approuvé le 
crédit de 190.000 livres Syriennes, 
montant de sa quote-part à la Ligue 
Arabe pour l'année 1952. 

USINE POUR LE PAPIER 
Deux experts étrangers ont été 

engagés pour la future usine de pa-
pier en construction à Alep. 

L'un de ces experts est spécialiste 
pour la plantation des forêts qui 
fourniront la matière première, et 
l'autre spécialiste pour la fabrica-
tion du papier. 

EN FAVEUR DES FRERES 
MUSULMANS 

Le Comité Exécutif du Congrès 
Islamique Pakistanais est intervenu 
auprès des autorités syriennes, en 
faveur de la libération des deux 
chefs de l'Association des F.M. à Da-
mas, actuellement détenus à Mezzé, 
et a sollicité la liberté d'action à 
l'Association dissoute. On apprend à 
ce sujet que le Cheikh Moustapha el 
Sebai et le Dr. Moubarak, pour les-
quels le comité intervient, sont mem-
bres du Congrès islamique et ont re- 

4  'INDEPENDANTE Libye au 
	 sol désertique, aux oasis ra- 

res, aux 2.000 kilomètres de 
côtes « stratégiques » va connaître, 
le 19 février prochain, ses premières 
élections. Jusqu'ici, le climat n'en 
est guère enfiévré. Mais qui sait ? 

II semble que l'ombre britanni-
que et les bases américaines jouent 
un rôle plus grand que la population 
ne s'en doute, dans le comportement 
de certains hommes politiques. Mais 
il est également Vrai que le farouche 
besoin d'indépendance qui anime le 
peuple n'est pas sans effet sur le 
personnel politique. Les événements 
d'Egypte et de Tunisie sont suivis 
ici avec une passion visible. 

Les rancœurs françaises et ita-
liennes se retrouvent dans les hom-
mes en vue et un passage d'un jour-
nal de Paris que l'on considère com- 

présenté l'Association des F.M. de 
Damas aux différentes réunions du 
Congrès qui s'est tenu à Karachi 
l'année dernière. 

LES INTERETS COMMUNS 
A la dernière minute, la signature 

de l'accord économique entre la Sy-
rie et le Liban a été différée par sui-
te de l'exigence des commerçants li-
banais à vouloir imposer l'entrée par 
les ports libanais à toutes les mar-
chandises importées, et le refus des 
autorités syriennes de cette clause. 
On sait que l'accord avait pour du-
rée une année seulement, 

Irak 

LE PRINCE NAYEF 
DE JORDANIE SE FIXE 

La démarche de Sayed Toukan, 
ministre de la Défense Nationale de 
Jordanie, auprès du Prince Nayef, a 
échoué, 

Le Prince a décidé de se fixer à 
Bagdad. La mère (la deuxième fem-
me du défunt Roi Abdallah), sa fem-
me et ses enfants, sont actuellement 
auprès de lui. Les cercles informés 
disent que la mésentente entre le 
Prince Nayef et son frère, le Roi Ta-
lai, persiste. 

MOURAKEB  

me officieux résume, au fond, les 
choses : « En abandonnant délibére.. 
ment ses revendications immédia-
tes, l'Italie nourrit sans doute l'es-
poir que ses colons et ses techniciens 
seront choisis par l'Etat libyen... lia 
Grande-Bretagne n'a jamais caché 
son intention de placer à la tête du 
nouvel Etat l'émir Senoussi qui lui 
est totalement dévoué. Les Etats-U-
nis, pour leur part, entendent mon-
trer au nationalisme arabe qu'ils 
sont ses meilleurs défenseurs. On 
peut regretter que la France n'ait 
pas cru devoir s'élever plus nette-
ment contre une décision etc...» 

Le ton de ce journal en dit par 
conséquent plus long que maintes 
explications. Un Libyen en vue 
s'en exprimait récemment ainsi : 
« Nous sommes un panier de crabes, 
Mais les erabes sont étrangers ». 

A toutes ces cœnplications s'ajou-
tent les intrigues ou les absences 
d'intrigues de la Ligue arabe qu'un 
journal comme Al Ittihad Al-Dustu-
ri, dont l'audience n'est pas négli-
geable, a pu accuser de n'avoir pas 
soulevé la question libyenne à 
l'O.N.TJ, 

De structure fédérale, la Libye 
est d'autre part partagée entre ceux 
qui la veulent garder ainsi et ceux 
qui désirent en faire un Etat unique 
et centralisé. L'émir de Cyrénaique, 
par exemple, roi de Libye déptils le 
25 novembre 1950, est un chaud par-
tisan de la structure fédérale. Il a 
fait triompher sa thèse jusqu'ici. 

Bechir Saadaoui, au contraire, en 
tant que chef du «Congrès national», 
soutenu par la Ligue arabe, réclame 
l'unification. Il s'agite actuellement 
beaucoup et se prétend assuré d'une 
écrasante majorité aux élections, 
Personnage assez mystérieux, d'ori-
gine plus ou moins turque, semble-t-
il, il est mêlé aux soulèvements na-
tionaux qui eurent lieu en Libye a-
près la première guerre mondiale. 
D'aucuns le comparent au Tunisien 
Bourghiba, d'autres à Mossadegh, le 
Persan. 

Au Fezzan, le chef des tribus de la 
Syrte l'émir Ahmed Bey Seif En 
Nasr est un véritable souverain. E-
migré en 1930, il est revenu dans 
son pays en 1943 avec l'armée Le-
clerc. Comme il n'y a pas de partis 
politiques au Fezzan, c'est Ahmed 
Bey qui influencera le vote de la po-
pulation. Les liens qui l'unissent à la 
France sont une garantie de ses opi-
nions « fédéralistes a 

A Tripoli, on compte une quinzai-
ne de partis-  politiques. Il en est qui 
ne groupent pas plus de cinquante 
adhérents. 

Mais là n'est pas le problème. Car 
s'ils sont divisés sur beaucoup de 
choses, si leur influence d'organisa-
tion est faible, il n'en reste pas 
moins qu'ils sont tous entendus par 
le peuple dans la mesure —qui leur 
est commune — où ils sont défen-
seurs de l'indépendance de la nation. 

C'est précisément là le fond de la 
question et la raison des inquiétudes 
de Washington et de Londres dont 
les bases militaires gigantesques se 
trouvent de ce fait installées sur des 
sables mouvants, 

T. A, 

« Notre jeunesse devrait réa-
liser une vérité incontestable à 
savoir qu'il n'est plus possible 
de vivre isolés en ce monde. 
Même si cl isolement était 
possible il n'aboutirait qu'à l'i-
nertie et à la misère. Il y a une 
grande différence entre te pa-
triotisme et le fanatisme : le 
premier sentiment est fait de 
bon sens et d'horizons vadtes. 
Le second est basé sur l'igno-
rance, la ; courtv-vue et /e 
complexe d'infériorité. » 

Galet El Dine El Hamamsy 
(Akher Laliza7 

ceQ

UE ce soit en Afrique, en 
Asie, en Orient, dans cer-
taines régions sud-américai-

nes, l'après-guerre marqua l'heure 
de l'expansionnisme par l'exploita-
tion des richesses nouvelles décelées 
dans un sol sur lequel des millions 
d'êtres s'essayaient à vivre. Devant 
la pullulation des affamés, des plans 
de sauvetage furent édifiés, des ré-
solutions prises. L'on s'aperçut tou-
tefois rapidement que la rentabilité 
de telles opérations ne s'avérait pos-
sible qu'a trop longue échéance. Plus 
rapide était donc un soutien de dé-
pannage sous forme d'eenvois de cé-
réales; moins contieusement absor-
bant aussi que l'application de plans 
devant bouleverser les trois quarts 
de la planète. En outre les nécessi-
tés ne commandaient-elles pas, a-
vant toutes choses, d'acquérir des 
métaux rares, des matières premiè-
res indispensables au maintien d'un 
prestige acquis. D'énormes intérêts 
financiers étaient engagés; les peu-
ples sous-alimentés depuis des siè-
loes!Dtouvaient, semble-t-il, tenir en-

c
e  

L'on passa au travail. Des fortu-
nes colossales s'édifièrent. Et l'In-
dien des Tropiques, travaillant dix 
heures par jour à extraire cuivre, 
argent, étain en échange d'un mai-
gre salaire, formé le plus souvent de 
maïs et de pulque, pouvait confusé-
ment concevoir que son effort se 
transformait dans de lointaines con-
trées en monnaies, source de bien-
être, de plaisirs, de sécurité armée 
aussi. Son humble collaboration, sur 
sa terre ancestrale, ces envois de vi-
vres n'étaient-ils pas partie inté-
grante de cette sécurité établie par 
les blancs ? 

0 
En Bolivie, l'espoir naquit, en 

1948, dans une distribution des ter-
res et la nationalisation de l'étain 
du trust Patino. Espoir rapidement 
jugulé : les vivres venant d'Argen-
tine, le président Peron immédiate-
ment en suspendit l'envoi. 

Au Honduras, en 1948, produc-
teur de bananes, de café, de cacao, 
une confuse manifestation des tra-
vailleurs amena les grandes compa-
gnies, an tête la « Fruit Cy » ___. 
après e étude » du marché mondial 

à décider que devant les faibles-
ses financières européennes, il y a-
vait lieu de diminuer les récoltes : 
moins de café pour l'Europe sans 

Le Général 
Eisenhower 
vu par un 

graphologue 
(Suite de la page 1) 

Dans cet 'homme d'action positif, 
dynamique, essentiellement tourné 
vers les réalisations pratiques, il y 
a aussi le diplomate. Non pas qu'en 
lui le diplomate efface le militaire; 
non que ce ternie cache l'esprit re-
tors de l'hypocrite capable de jouer 
double jeu. Mais Eisenhower, quand 
il le juge à-propos, sait dissimuler 
adroitement ce qu'il pense ou res-
sent, pour ne pas créer ce qui pour-
rait être des obstacles à la réalisa-
tion de ce qu'il a décidé de faire. 

C'est cela même qui fait du géné-
ral Eisenhower, au poste qu'il occu-
pe, une personnalité de premier 
plan. C'est cela aussi qui ferait de 
lui un très bon président Eisenho-
wer. Ce mélange de force et de sou-
plesse, de vigoureuse affirmation de 
soi et d' « insaisissabilité », de téna-
cité faroliche et de faculté d'adap-
tation sont le signe, la signature du 
conducteur d'hommes; la signature 
de l'homme d'action. Car c'est dans 
l'action qu'Eisenhower se révèle le 
plus entièrement à nous. S'il fallait 
un exemple et une définition de l'ef-
ficience, c'est bien là que nous les 
les trouverions. Rapide, mais sans 
hâte ni agitation, il sait, après ré-
flexion, se lancer en avant avec une 
force qui ne l'empêche pas de s'ar-
rêter ou de s'interrompre s'il le faut. 
Dans l'action, nul embarras, nulle 
hésitation, nulle complication; tout 
ce qui est inutile, tout ce qui ne sert 
à rien est impitoyablemen éliminé. 
S'il part, puis s'arrête pour modifier 
sa direction., cela se fera sans re-
grets, sans repentir, sans bavure; a-
vec fermeté, parfois même avec brus-
querie; ses décisions ou contre-déci-
sions sont sans répliqué. 

Cela ne l'empêche pas d'être un 
homme aimable, juste et bon dans 
le courant de la vie. Ce qui ne peut 
donner que plus de valeur à ses af-
firmations d'énergie. 

Simplicité et naturel ne sont pas 
forcémen,t synonymes de modestie. 
Won, le général Eisenhower n'est 
pas un modeste; pourquoi le serait-
il, d'ailleurs ? Sûr de sa valeur, il est 
doté d'un orgueil robuste; mais in-
telligent au Surplus, et foncière-
ment droit et honnête il ne verse pas 
dans la vanité ni dans l'ostentation. 
Dans ce qu'il pense de lui-même, il 
entend être libre comme dans ce 
qu'il pense des autres. C'est cette 
aisance et cette indépendafice totales 
qui font de lui un-Cdtactère. 

Nous ne voudrions pas dire de lui 
que c'est un grand homme (il y en 
a tant, et de si petits !); mais nous 
croyons en donner l'image plus exac-
te en disant qu'Eisenhower est « un 
grand monsieur ». 

PENCIL  

doute, mais en tout cas plus du tout 
de travail pour les Indiens. 

Une menace très précise pourrait 
se déclencher dans une quinzaine 
d'années en Amérique centrale. Les 
noirs d'Haiti, les Indiens de Salve 
dor, du Paraguay, de Bolivie pour-
suivent sans frein leur multiplica 
tion. Or il faut vivre. 

Dans le Moyeen-Orient l'après-
guerre amena une situation artifi-
cielle : la constatation des richesses 
extraites du sol par le machinisme 
des Occidentaux, les fortunes qui 
s'édifient sous les yeux du miséra-
ble qui s'affame. Le pétrole jaillit 
au bénéfice des compagnies étran-
gères et à celui des chefs privilégiés 
locaux, tandis que les 90 pour cent 
de leurs populations n'aspirent, dans 
l'immédiat, qu'après l'eau leur per-
mettant de prendre sur le désert des 
possibilités nouvelles de cultures, a-
fin de subsister. 

Cependant les réformes agraires 
dans les pays sous-développés but-
tent sur les difficultés d'une néces-
saire régression du régime féodal 
implanté depuis des siècles. Sa ré-
sistance suscitera, il faut le crain-
dre, l'explosion d'irrésistibles mouve-
ments dont les • répercussions écla- 
bousseront l'Occident. 	C'est ainsi 
qu'en Egypte où la superficie mo-
yenne des petites propriétés diminua 
de moitié, les paysans durent se 
muer en simples ouvriers sans ter-
re. 25 pour cent des surfaces culti-
vées appartiennent aux grands pro-
priétaires; 0,5 pour cent de l'ensem-
ble des propriétaires possèdent 37 
pour cent des terres alors qu'a eux 
tous, 95 pour cent des possédants 
n'en détiennent que 34 pour cent. 
En Irak, où 75 pour cent de la po-
pulation totale vit de l'agriculture 
et de l'élevage, les terres sont là en-
core aux mains d'une grosse pro-
priété qui n'abandonne au paysan, 
comme fruit de son travail, que 20 
à 40 pour cent de la récolte, selon 
que les fournitures de semences sont 
faites ou non par lui. Criblé de det-
tes, dénué de tout, ce paysan em-
ploie un matériel rudimentaire tel 
qu'en dépit de la fertilité relative dû 
sol, le rendement moyen en blé ne 
dépassa pas en 1948, 800 lkilos à 
l'hectare I Ici encore, si 0,5 pour 
cent est à la propriété privée, 36 
pour cent appartiennent à l'Etat qui' 
les afferme en permanence à des 
particuliers et 58 pour cent sont 
conservés par lui dont il en tire un 
revenu annuel. En eyried  même 
constatation de féodalité : le paysan 
n'est qu'un simple ouvrier à gages 
n'ayant droit qu'à une partie rédui-
te de sa récolte. Il semble, cepen-
dant qu'au Liban, en Arabie séou-
dite, le régime seigneurial ait fait 
place à une situation plus libérale. 
On y rencontre en effet la ferme 
familiale d'environ 10 acres, et en 
Arabie de petits cultivateurs indé-
pendants. 

Ne semble-t-il pas, à travers les 
faits, que dans le futur, la propre. 
existence de l'Occident, pourrait dé-
pendre des orientations de sa présen-
te action ? 

CH. SCHNEIDER 

L'IRAN FACE 
A MOSCOU 

(Suite de /a /ère page) 

moindres. désirs de Moscou sont 
promptement exaucé» -e Iran, ; 
tation et la propagande communiste 
ne rencontrent guère d'obstacles. Au 
surplus, ils disposent de toute une 
série d'organisations camouflées : 
les « Partisans de la Paix », la «Com-
munauté, de combat contre les socié-
tés pétrolières impérialistes», «l'As-
sociation pour la liberté de l'Iran» 
et le «Syndicat libre des travail-
leurs », et diverses asociations «pour 
la protection des femmes et des en-
fants», dont, à Téhéran. chacun rail 
pertinement bien qu'il ne s'agit en 
fait que d'organisations du parti 
communiste. 

‘adase 
Pour le moment, le but essentiel 

de l'agitation communiste est d'em-
pêcher que ne se calme l'hystets - 
enta-britannique du peuple iranien, 
en attisant le fanatisme nationaliste 
et religieux, Dès que se dessine la 
moindre possialla; d'une entente en-
tre Mossadegh et les puissances oc-
eidentales, les communistes organi. 
sent une de leurs manifestations de 
masse, Les récentes manifestations 
communistes de Téhéran, où, accu-
sant M. Mossadegh de pactiser avec 
les puissances occidentales, on lé 
menaça de mort, furent significati-
ves à cet égard. 

Si réservée que soit l'Union sovié-
tique dans ses relations officielles et 
diplomatiques avec le gouvernement 
Iranien, elle le serait on a des rai-
sons de le penser beaucoup moins 
dans ses rapports officieux avec les 
communistes iraniens. L'on sait, on 
croit savoir, à Téhéran, que l'ambas-
sade soviétique, non seulement fi-
nance largement le parti illégal «Te-
deh» et ses organisations légales, ses 
Imprimeries et ses centres d'agita-
tion et de propagande, mais encore 
qu'elle entretiendrait un gigantesque 
réseau d'agents et d'espions dans 
tout le pays et, au surplus, subvien-
drait aux besoins particuliers de 
nombreux politiciens qui, camouflés 
en fanatiques intransigeants, servi-
raient les intérêts de l'Union soviéti-
que dans les diverses organisations 
nationalistes et religieuses, 

(Enquête d'un journaliste suisse 
en Iran). 

Le Canada veut maintenir 
son in 

dB  
ependancem 

...à l'égard de l'Angleterre 

Alerte à l'Occident 
lid31•111.1 

La faim des pays 
économiquement sous développés 

...et à l'égard des U.S.A. 

TOUT N'EST PAS CLAIR 

SOUS LE CIEL LIBYEN 
(D'une correspondance de Tripoli) 
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